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[ ,es quit tances pour r9o6 serout incessamment adressées aux
nrembres de la Société. Pour éviter les frais, cenx qui habitent
l 'étranger, sont priés dtenvoyer par mandat-poste leur cotisation
(._< francs) au présiderrt M. Lnguer<rr i , ,37, rt te André Dumont,
i , iège. Le talon du mandat leur servira de recu.

Les rnembres de la Sociétd lïégeolse de Littërahrre utallonne
recevrorrt au mois de mars le t9, Annzratlre (t9o6) et, un peu
plus tard, le tome 46 dt Bulletin.

Les no' 3 et 4 du Bu//ehtn du Diclionnaire paraîtron t au mois
t l ' aou t  e t  de  r roventbre .

fout mernbre de la Société a droit  aux publications de l 'année.

Pour faire partie de la Société, il suffit cl'err adresser la
cienrande au Secrétaire qui se chargera de la préser-rtat ion d,usage.

Nous ne possédotrs p' lus d'année complète de la r. .  série du

Il tr l let in. La z, 'série (sauf le t .  V, Recrtei l  dc Crânttgttorrs, vendu

b fr.arrcs, et le t .  IX, épuisé) est en verl te au prix de trois . frarrcs
le volurne. Prix global de la zu série, moins le t .  lX, - soit

trente et un volurnes, - soixante-dix francs.



BULLETIN

I)U

DICTIONNAIR,E CN,XN,R,AL

t)l't LA

LANGUE WnlloNNE

PUBLIÉ PAR LA

socrÉTÉ L tÉcEotsE

DE L ITTÉRATURE

W A L L O N N E

I t l ' l  et 2. -  Janvier 1906

r-rÈce
Inrp. H. Vaillant-Carmanne, s. a'





AU LECTEUR

Dans sa séance du r 3 novembre r go5, l.a Société Liégeois e de
Littérature wallonne a décidé d'adjoindre à ses publications
traditionnelles, Bulletin et Annuat're, le présent Bulletin du
Dictiotutat're, qui comprendra quatre fascicules par an.

Dans'la pensée de la Société, ce nouveau périodique doit servir
à étendre le cercle de notre propagande en faveur de ltceuvre
future et à facil i ter ltos moyens d'information. f l s'adresse à plu-
sieurs catégories de lecteurs.

Tous les nrembres de la Société seront ainsi tenus au courant
de nos efforts et de nos progrès. En communion plus fréquente
avec 1rous, i ls apprécieront mieux l 'étendue et les diff icultés de
notre tâche et se sentirotrt plus disposés à nous encourager par
des cor-rseils ou des renseignemerrts.

Nous avons également songé à tous les correspondants, dissé-
rninés sur le sol de la Wallonie, qui, depuis deux ans déjà, nous
ont prornis leur aide et dont plusieurs uous donnent des preuves
incessantes de leur dévouenretrt. Ce Bulletzn enregistrera tous les
envois qu'i ls voudront bierr nous adresser, indiquera les points
sur lesquels i ls pourront diriger leurs enquêtes, publiera des
questionnaires, des comnrunications-rnodèles qui en suggéreront
dtautres, etc. Nous leur en f'erons le service régulier. Ils y trou-
veront un guide qui s'efforcera de leur nontrer ltintérêt qutoffre
l 'étude'des parlers populaires et la méthode qu'i l convient de
suivre dans ces investigations délicates.

Mais ce Bu.lletin ne s'adresse pas seulement à ceux clont le con-
cours est acquis au Dlctiontruire f:ut:ur. Nous voudrions inté-
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resser à cette entreprise natiot lale tous les wallonisants qui,

jusqu'ici, n'otrt pasett connaissattce dt Projet de dictionnaire et

dor-rt  le bort vouloir ntatteud peut-être qu'une occasion pour sc

révéler. Nous les priorx instamment de venir à nous, de répondre

à nos questionnaires, de nous envoyer des l istes de mots curieux

et des textes inédits.,  de s' inscrire enfin au nombre de nos corres-

pondants et de nos rnembres effectifs. Leur collaboratiou nous

permettra de compléter nos matériaux, de préciser et de déve-

lopper nos renseignements, de façon à rre laisser aucun coin

inexploré. I l  importe que toutes les bonnes \:olontés stunissent

pour créer une ceuvre intégrale, qui soit I'image fidèle et vivante

de notre viei l le civi l isat ion romaue.

Enfin les savants étrangers qui s' intéresselrt  à nos dialectes

d'une originalité si savoureuse, trouverollt un recueil d'archives

lexicologiques et dialectologiques du rvallon, dans ce modeste

Bulletin, qui notera et analysera les ouvrages relatifs à ces ques-

tions, publiera des textes avec toute ltr rigueur désirable, s'occu-

pera de problèmes dtétymologie, de sémantique, etc.

A tous, nous rappellerons que la Société l iégeoise de Lit té-

rature wallonne, - q.ui fètera I 'an prochain le cinquantenaire

de sa fondation, - date du z7 décernbre r856 et qutel le est à la

fois la plus ancientre et la plus importaute société l i t téraire de la

Wallonie. Elle est nol're Acadlrnic zoallonne : il ne lui manque

vraiment que la recounaissaltce o{ûcielle, - qui viendra bien un

jour !

Son ceuvre est exclttsiuement littéraire et scientifque. Toute

discussion politique ou religieuse est banr.rie de la Société'

El le a pour but d'encourager la l i t térature rval lonue et l 'étude

des parlers romans de la Belgique. Elle institue annuellement des

concours de littérature et de philologie rvallorrnes (voir le pro-

gramme détailté dansl'Anntaire) et prtblie dans son Bulletin les

pièces, lexiques et mémoires couronnés.
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Elle comprend: r" des nzent.btes litulairc,s, au lrombre de

quarante, qui sont teur.rs d'assister aux réuuions mensuelles I zo

des metnbrcs eifcctt-'fs, en nombre illimité, qui n'ont d'autre obli-

gation que de payer la cotisation anrruelle de cinq francs. lls

reçoivent les nornbreuses publications de la Société et sont

irrvi tés à se tenir en rapport avec les membres t i tulaires.

En 19O4,la Société a distr ibué à ses nembres :

le tome 44 dr Bullctttt, in-8o de -5 5 -5 pages,

le tome 17 deltAnnuaire, i :n-rz de tz3 pages,

\e Projet rle Dictïotmaîre p"éneral dc la Lattgue uallonne (bro-

chure irr-4" de 36 pages à deux colonnes ; prix : z frs).

En 1905, el le a distr ibué :

le tome 4rl du f)u/lett);, in-8o de 362 pages,

le torne t8 del 'Annuaire, in-tz de l7o pages,

la 2" éditiot de ses Règles d'ort/tographe uallonne (brochure

in-8o de 72 pages; prix :  or(o centimes).

En 1906, elle distribuera :

le tonre 46 du Bulletin, irr-8o,

le tome t9 del ' ,4ttntaire, in-r z,

le Btt//clitt dtt [)iclionttaira,

et, très probablement, vers la f in de l)année les premières feui l les

dtt Dictionnaire gèneral de la Langue zaalk,une , dor-rt elle réunit

les matériaux depuis près d'un demi-siècle.

On est prié dtadresser Ia correspondance, demarrdes d'admis-

sion et commuuications, dons d'ouvrages, dernandes d'achat ou

d'échange, à M. Jean Hausr', Secrétairc, 75, rue F'ond-Pirette,

[,tège.

Le Cotnité de El,édaetïon du Dict ionnaire.:

MM. Àuguste DourHrpoxl,,  professeur de phi lologie romane à

l 'Université de Liège,

Jules Fur,r,en, professeur à I'Athérrée royal de Verviers,

Jean llausr, professeur à l'Athériée royal de Liège,

Secrëtatlre de la Sociëtë liégeoise de Littérature zaallonne



INSTRUCTIONS

.4, I\TOS COR,R,ESPo}VD-A.}vTS

< J'aime le rval lon I la saveur de rros dialectes me grise ; je sens
combie' le rval lon est r iche, et j tai  souvent sol)gé à e' recueil l i r
les dictons caractérist iques et les mots les plus curieux : r 'ais à
quoi bon ? Ce que je recueil lerais serait  une goutte d'eau de la

- Donnez-nous-la quand mème, votre goutte d,eau. El le sera
. reçue avec reconr)aissance. Devenez donc correslrorrdant dtr
Dictionn,zirc zaallon. >

Protestat io's d'amour pour notre vieux langage, exhortat io'  à
nousaiderdansI 'ceuvre que nousavo's e.treprise, tel est le schéma
d'u' dialogue que nous avons fait  au moi 's ce't  fois. < Mais à quoi
s'engage-t-on ? >, dit  alors la personlte interviervee, << et comment
faut- i l  s 'y prendre ? - Etquel est le traitement ?>>, ajoute.t mali_
gnement les sceptiques. c'est pour répo.dre à ces questions bien
naturel les que nous reprenons la parole.

La comrnission du <l ict ionnaire ne dema'de à ses coa.espor.r-
da.ts ni co'naissances spéciales, ni engageme'ts à ro'g terme, ni
promesses formelles, ni devoirs ardus. Votre l tonl,  que nous
inscrivons, signif ie que vous vous intéressez à 'otre (Euvre et oue
vous seriez disposé, le cas échéant, à nous aiderdc 

",, . ."nr" ign"_ments. I l  y aura, évidemment, plusieurs catégories de correspon_
dants. Les uns ne comptent pas faire acte d, init iat ive, mais se
déclarent prêts à nous four. ir  des rerseigrer- 'ents quand nous
leur en demanderons. l) ,autres, sans douteen grand nombre, ont
assez dg pèle, degoùt et de loisir pour nous donner.une col labo_
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ration spontanée, active et suivie' Entre ces deux types, tous les

intermédiaires sont possibles' Donc vous ètes des nôtles du

momerrt que vous avez le dësir de coopérer à une ceuvre dont

vous reconnaissez ltimportance et pour laquelle nous affirmons

que vous Pouvez nous être utiles'

Surtout, qu'on ne laisse pas de se déclarer par crainte dtêtre

insuff isant à la tâche. Quton ne s' imagine Pas que nous tenons à

la lettre moulée, au papier glacé. à une orthographe impeccable'

Nous u,orga.isons ni utr concours d,écriture, rri un concours de

dictées. Nous tre detlrandons à persoune de danser sur une corde

tendue entre deux précipices' Nous cherchons simplemerrt des

hommes de bonne volonté. Nous insistons sur ces points parce

que nous savolts qu'il faut dissiper la défiance et secouer la torpeur

des Wallons de nos camPagnes. Pour eux, souvent, par suite de

préjugés, écrire une lettre est une terrible affaire, que I'on

ajourne volontiers aux calendes grecques' Par crainte de mal

faire, ou de mal dire, ou de rnal écrire, on diffcre toujours' Nous

avons connu des paysans qui faisaient six lieues à pied et dépen-

saient une journée pour une commission qui ne demandait qutune

carte-corresponclance- Nous voudrions secouer cette inertie et

inspirer une conliance telle que jamais il n'y eùt ni répugnance

ni hésitation à saisir uue plume ou un crayolr pour correspondre

avec nous.

Te les t ins t i tu teur . I lpour ra i t t rous fourn i runea idepréc ieuse,

car il a eu I'occasion de comparer le patois de son village natal

a v e c c e l u i d u v i l l a g e o i r i l e x e r c e s e s f o n c t i o n s . M a i s i l n ' o s e

p r e n d r e s u r l u i d e n o u s a d r e s s e r d e s r e n s e i g n e m e n t s . I l c r a i n t

dtêtre cri t iqué; i l  s ' imagine que trous al lons éplucher son ortho-

graphe rvallonne, incriminer ses définitions' ses explications'

l)onc il s'abstient. Et c'est pourquoi nous lle sauriorls trop insister

auprès de lui. Erreur, erreur ! lui crions-uous' Nous lle songeons

p a s à c h e r c h e r l e s p u c e s d a n s l a c r i n i è r e d u l i o r - r . N o u s n o u s

moquolts de tous les excès de purisme. Nous avons l 'habitude de
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correspondre avec des ouvriers plus habiles à manier la faux ou
la pioche que la règle et la plume, et nous avons toujours reçu
avec Ie plus vif intérêt leurs communications.

Si nous étions étrangers aux infir.ries variétés du dialecte wal_
lo', nous-serions forcés de pratiquer la prudence. Nos i.structions
seraient dtautant plus défiantes que nous nous cléfierions davan_
tage de nos propres connaissances. Mais, par bonheur, nous
n'avons pas besoin d,user de tant de précautions. Chacun de 'ous
sait d'enfance plusieurs dialectes rvallons. par l,étude, par des
voyages répétés, nous avons acquis I'expérience des autres dia_
lectes. Nous ne savons pas tout, parce qu,on ne peut, en voyage,
interrogerjsur quelque trente mille mots dans chaque 

"o-r,rrri",- et c'est justement pourquoi nous faisons appel au dévèruement
de collaborateurs I mais nous sonrmes assez familiers avec le
monde wallon, nous en avons assez pétri la pâte pour avoir le
droit de compter un peu sur nous et exiger d,autant moins de
nos correspondants. Le contrôle des matériaux rassemblés s,exer_
cera'. souvent par comparaison d,une façon presque mécanique.
et, en cas de doute, nous écrirons à nos correspondant, polr, i"rr.
soumettre la difficulté, ou nous irons vérilier sur place.

Nos collaborateurs auroltt, pour continuer nos enquètes, des
facilités que nous ne pouvons avoir. pour opérer cette analyse
du patois local avec il'ampleur désirable, ils ont devant eux les
jours et les soirs, et les mois, et même les années, _ car notre
æuvre ne]se"lfera pas en un an ! Ils sont sur les lieux, mêlés à la
population, qui ne se gêne pas devant eux pour filer Ia co'versa_
tion au naturel, en reparties mordantes, en termes bien frappés,
tout vifs et tout crus. Eux, i ls inspirent confiance. On leur débi_
tera des contes, des fantaisies, d.es rimês, d.es spots qu,on nous
cacherait soigneusement. Nous, messieurs de la vil le, dont le
peuple des'campagnes se fait parfois une si fausse idée, nous ne
pouvons guèrelatteindre le peuple à la soirée, au jeu, à la danse.
On se contraint devant nous i on veut être conforme, hélas I à ce
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monde sans traditions et sans poésie que nous coudoyons. Pour
entrer dans les bonnes gràces du campagnard, il nous faut des
ruses, des patelinages qui demandent des préparations savantes,
et du temps I Nos correspondants sont débarrassés de tous ces
ambages. On verra, eux, qutils ne se moquent pas. Une fois qutils
auront expliqué le but, on ira au devant de leur désir. Nous
savons des endroits oir le rvallon, jusque-là méprisé comme un
infâme patois, est mainteuaDt un sujet de conversations et de
remarques incessantes, depuis qu'il y a là un homrne du pays
affilié à la puissante société de Liège et qui fait au vieux jargon
I'honneur de le coucher par écrit dans son calepin la fë on lîue,
y'o fé on dicsionêre /

Mais supposons le principe admis. Qui donc sera qualifié pour
prendre cette initiative ? Et oir, quand sera-t-il le plus commode
de faire ces enquêtes ? Comment s'y prendre ? Sous quelle forme
en livrer les résultats? Répondons à chacune de ces questions.

D'abord notre appel s'adresse à quiconque est capable de
prendre une note. IJn artisan qui connaît bien les termes de son
métier pourrait nous être un auxiliaire précieux rien qu'en nous
signalant ces termes. Un agriculteur nous rendrait service en
inscrivant, au hasard de ses idées et de ses loisirs, la langue de la
vie agricole dans son canton. Que les instituteurs surtout ne
croient pas que leur dignité ou leur apostolat les force à mépriser
le larrgage de leur mère et de leur enfance. Plus que les autres,
ils sont à même d'observer les phénomènes linguistiques (t). S'ils
sont origir-raires dtune autre commune, ils ont eu ltoccasion de
remarquer des différences, qui nous seraient précieuses, dans

(l) Queiques-uns nous ont procuré des contributions de lraute valeur.
Ainsi M. A. Servais, instjtuteur à Salm-Château, a recueil l i  d'après nos
conseils des listes de nots usités à Cherain et dans la région environ-
nanle. Il s'est servi pour ce travail du Vocaôulaire dc Staaelot de M.
Haust. -- NI. Maury, de Chiny, inst i tuteur à l ' I icole moyenne de Ver-
viers, se servant du Lc$quc gauttzais de M. Liégeois, nous a foutni des
mil l iers de notes.



Itemploi des termes, dans la signification, dans la prononciation.

Enfin le culte, la magistrature. les fonctions municipales laissent

certaitrement des loisirs qu'on pourrait  employer plus mal ou

dtune marrière moins attrayante qu'à ltétucle des mæurs, des cou-

tumes, du langage. Nous tre voulotrs point, d'ai l leurs, répétons-le,

gue I 'acceptation des fonctions de correspondant du Dict ionnaire

rvallorr soit jamais pour quelqu'un une fatigue ou une obsession.

Que làut- i l  recuei l l i r  de préférence ? Quel choix faut- i l  faire

darrs la tnasse éttornle des phér-rontèues d'uu idiome local ? Nous

priorrs nos correspondants de noter avant totlt les mots rares' ces

vieux mots quton rte recueil le plus guère qt le sur les lèvres des

viei l lards, les termes de métiers, les proverbes et façorrs de parler

caractéristiques. Les rnots de la langue courallte peuvent venir

après, etr rangs plus serrés, sans longue explication. IIs se reu-

contrerol l t  d'ai l leurs enchàssés dans les exemples. I l  va de soi que

des notes de grammaire et de prononciation seront bien accueil-

l ies, en attendant que l tous publi ions un questionnaire phoné-

tique auqtrel il suffira de répondre mot par mot. Au reste, si

quelque chose nous parait obscur olt douteux dans les envois de

nos correspondatrts, i l  nous sera toujours loisible de leur deman-

der uu supplément d' infbrrnation.

Le langage étant urte nlarchandise que tout le rnonde a tou-

jours sous la lar-rgue, tous les instants sont propices à l'observa-

t ion. Au cabaret, en chemin de fer, au marché, à l 'école, à Ia

promenade, à la vei l lée pendant les longues soirées d'hiver, aux

champs lors des grandes opératiols de I 'atrnée agricole, le chas-

seur de mots trouve son gibier. Il suffit de la présence d'urr

nreunier dans un café pour qu'on cause grairrs et fârines, d'un

tanneur pour qttton discute cuirs et peaux. Là tous les métiers

défilent, et tous les vocabulaires. Quelle tnoissort ferait, dans ce

milieu propice, un observateur de bonue volonté, armé d'un

calepin et d'un crayon. On le plaisanterait  bieu ulr peu, au début ;

mais bierrtôt orr s'habituerait  à cette << manie >> et on viendrait



spontanément lui offr ir  des rnots rares et des spots du vieux
temps. Voici un autre cas possible :  dans un moment d,enthou-
siasme orr a fondé une société, sous prétexte de chant, d,excur-
sions, de causeries, d'enseiguernent mutuel. Mais orr se fat igue
de la chanson, toujours la rnême, du barytolr att i tré. On a tôt
fait  de décochel au plus irrolïensif  les rai l ler ies coutumières. l)ès
lors, ne sachant comrnetrt s 'arnuser, la société ne bat que dturre
ai le. I-es mernbres s'amènent tard ou pas du tout. Je lui propose
pour ces rnoments d'accalmie ul l  lno) 'elr précieux. Qu'un des
ruembres, aTfi l ié à notre (euvre, al)porte un dict ioruraire wallon,

ou mieux, quelqr-res feui l les de notre questionnaire. Aussitôt vous
-"errez les répouses s'entrecroiser, réponses diverses, mult iples,

contradictoires peut-être. Et qtre de souverrirs évoqués I que de
discussions intéressantes I Quelles r ichesses à recueil l i r  pour un
de tros correspotrdatrts décidé à extraire la quintessence des con-
versatiorrs qu' i l  entendrait  !  ( t)

Ce qui précède implique I ' idée que nos col laborateurs ne se
contenteront pas de noter les choses qu' i ls savent, mais aussi des
choses qu' i ls entendront autour d,eux ou quti ls demanderont à
I 'occasiol.  En ceci encore, tous les degrés sont possibles et admis-
sibles. Nos al l l iés apprendront bientôt à susciter les occasions,
et, pour peu qu' i ls persévèrent dans leurs recherches, i ls devien-
drorrt de vrais centres l inguist iques : les amis, acceptal l t  cette
spécial i té, leur réserverônt des trouvai l les.

La méthode la plus naturel le d' interrogation est de procéder
par associat ion d' idées. On choisit  un sujet, en raison de I 'endroit
et de la qual i té des auditeurs. Ceux qui counaissentle Dict iol-
naire analogtquc de Boissière cornprendront à ltirrstant. Suivar-rt
les groupes, les àges, les rnétiers, les saisons, les préoccupatior-rs

du nlomerrt,  on parle al l tolrr et mariage, chasse et pêche, eaux

('  ( l 'est dans unr- r 'éuniou dc sociéte, à Hotton, que la version hoton-
rrienne de la Pnrolto/e dc /'Iinfltnt prodigtr.e a été r.êdigèe par une bande de
jo1'eux lur-ons: et el le n'en est l tas plus urauvaiSe, au çontraire.
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et forèts, culture, essartage, sorcières, remèdes et botanique

populaire. Tantôt on dir ige la causerie, tantôt on la laisse f lotter à

la dérive. Nous annexons à ces lemarques cinq ou six feuilles de

questionnaires à t i tre de spécimen. Nous en rédigerons d'autres

si celles-ci produisent de bons résultats. Nos correspondants vou-

dront bien, espérons-le, nous dire leur avis sur ce point comrre

sur  ma in t  au t re .

Une fois en possession d'une récolte, le correspondant peut

I 'ervoyer à l 'un de nous tel le qu'el le est, en cahier, en farde,

notes isolées, notes réunies et enchevêtrées. Il ne falrt pas qutune

question accessoire de mise en ordre ou de mise au net nous

prive longternps de notes précieuses ou que I'ennui de recopier

retarde un correspondant dont les loisirs sont comptés. Toute-

fois, pour le cas oùr il tiendrait à faire la besogne aussi délicate-

ment que possible et à nous l ivrer des notes immédiatement

utilisables, nous lui diror.rs qu'il y a u1r système préférable à tout

autre. Il est lnieux dtécrire les renseignements relatifs à chaque

mot du dict ionrraire sur une f 'eui l le séparée. La grandeur de

cette feui l le est la noit ié du format cahier d'écol ier, ou mieux

encore le format de la carte postale (t).O. appelle ces paginettes

des.fches. Sur chaque fiche donc, on peut coucher \e mot en

guise de titre, le norn du village oir il est recueilli, ult ou

plusieurs sens de ce mot, ulre olr plusieurs phrases servant

d'exemples, puis. s ' i l  y a l ieu, des observations ou expl icat ions,

voire aussi des questions de toute espèce. Le travai l  sur f iches

ainsi fait  pourra être immédiatemerrt distr ibué par nous entre

tous les mots du dictionnaire, chaque 6che allar.rt se placer à

côté de vingt ou trente autres consacrées au mème sujet.

Quant à l 'orthographe des mots wallorrs, ceux qtr i  voudront

bien nous donner leur nom recevront une brochure expl icat ive.

(t) Nous en enverrons aux correspondants qui en dési leraient et quj
seraient à même de nous faire des ct>rnmunications d'une certaine
rmportance.
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Pour toute recommandation actuelle, nous leur diror-rs qutil sullit

de bien distir.rguer dans la notation ch et tch, j et ô/, les voyelles

ouvertes ou fermées, itl et an, ué, zaè et u,a, les graphies fran-

çaises en et oi étant proscrites comme équivoques'

Ce travail çlue nous demandons à nos collaborateurs' nous

ntavons pas du tout ltintention de nous I'approprier' Quiconque

nous enverra des notes sera renseigné, comme ayant participé à

Ïceuvrêr dans le rapport annuel de la Commission du dictionnaire'

et l'on dira dans quelle mesure' De plus' chaque fascicule du

Dictionnaire contiendra la liste de ceux qui y auront apporté

leur contribution. Au reste, nous nous empresserons de répondre

à ltenvoi de communications par ltenvoi de brochures' qui

serviront dtaccusé de réception dtabord, qui auront en outre

l'avantage de tenir nos membres éloignés en rapport avec le

comité ài.ecteur. De la sorte les correspondants qui ne jugeront

pas à propos de devenir membres effectifs de la Société pour

recevoir toutes les publications annuelles' aurollt néaumoins des

attaches intel lectuel les avec nous' Nous ne pouvons pas leur

offrir de rémunération pécuniaire, le travail que nous entre-

prellons n'étant pas du tout une entreprise commerciale de

librairie, mais une ceuvre nationale, toute de dévouement et de

science, sans aucull esprit de lucre'

Jules Frr.r,u<



PREMIÈRE REU N ION

I )E  S

Correspondants du Dictionnaire Wallon
Ie 9 Septerrrlcre j_9OE

COMPTE-RENDU

I .a séance s'ouvrc à r r heures, sous la présiclcnce de M. Lequarré,
président. Sont présents: MM. Lequarré, Albin Body, Herrr i
Simon, Pecqueur, Doutreporrt,  F-el ler, Oscar Colsorr, Haust,
membres t i tulaires de la Société; N{\{.  Alph. Maréchal, A.
Xhigresse, E'r i le Ber'ard, Alb. Cou'so',  pirorr,  Lucie' Colson,
Leprince, Léon Preudthomme et Ant. I , fasson. I , I .  I larrst rem-
pl i t les for.rct ions de secrétaire. I l  do..e lecture i les lettrcs d,ex-
cuses de membres éloigrrés, que leurs forrct ions ou des devoirs de
famil le o.t  empôchés de se joi.dreà .ous. ces lettres, pleirres de
choses f latteuses et de soul-raits en faveur de uotre æuvre com_
lnur)e, émanerrt de MM. Joseph Hens, Ad. Grignard, L._J.
Courtois, I imile Dony, Arthur Colson, O. Grojean, G. Chauve_
l.reid, Jules Defresue, J. Van Cutsern, I iug. Hevnen, Hanon de
I-ouvet, Frans Olyff ,  L.-I . .  De Koninck, Henri Raxhorr. En
outre, MM. Edgar Sacré, Semert ier, Mélotte et Surin sorrt
excusés oralenent.



M. LnguanRÉ, aux applaudissements de I'assernblée, invite

M. Albin Body, I 'un des membres les plus aucierrs et les plus

distingués de la Société, à siéger à sa droite, puis il souhaite

la bier.rvenue à nos vaillants collaborateurs qui ont bien voulu

répondre à notre invitat ion et témoignerleur sympathie à l 'æuvre

du Dictior.rnaire wallor.r.

Il rappelle le but de cette réunion intime : << faire corrnaitre les

résultats acquis, échanger nos vues sur la marche à suivre pour

faciliter et compléter r.ros enquêtes, afin que le dictionnaire soit

comme ltémanation de la Wallouie toute elrtière' Ces séances

permettront, en outre, aux collaboratettrs du Dictiol-rnaire de se

connaître autremen t que par correspondance I elles resserreron t les

l iens d'amit iéqui doiver-rt  unir ceux qui ont à cæur la réussite de

cette æuvre de patriotisrne et de scieuce. Sans doute, il ne sorrt

pas nombreux, ceux denos correspondants qui ont pu honorer de

leur présence la réunion de ce jour. Nous avons reçu quantité de

lettres dtexcuses, uous donnant des raisons très sérieuses quinous

ont fait comprendre que le choix du jour et de l'époqtle n'était

peut-être pas très heureux. Nous profiterons de cette exPérience

pour ltavenir; mais, en ce moment, ce nous est une raison de plus

pour féliciter cettx qui ont eu le courage de se déplacer pour

entendre parler du monllmellt que nolls rêvotls d'élever à la

langue walloune >.

M. Fpr,r,Br.r fait er-rsuite uue causerie pour démoDtrer << I'utilité

dtun nouveau Dict ionnaire wallorr '  >>

Messieurs,

M. I-equarré, notre dévoué président, vient de vous souhaiter

la bienvenue au nom de la Société Liégeoise de Littérature

Wallonne. A mou tour, je vous souhaite la biet.rvenue au nom

des membres du comité spécial du Dictiorrnaire. Votrs avez bietr

voulu venir à notre appel, quoique nous n'eussions pas imposé de

grosses cotisations, lri promis urr meetitrg monstre : c'est très

méritoire et nous vous en remercions de tout cæur, Nous voulions
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une réunion intime, sans embarras, sans dépense, sans charlata-
nisme, dans notre local, qui ntest pas grand, ni princier, mais
puisse-t--il être toujours pleirr de vrais amis comne aujourd,hui !

Puisque l'honneur m'est échu d,ouvrir le feu pour vous parler
de notre cher dictionnaire, afin de procéder avec ordre, je dois
vous entretenir de l'utilitd et de l'opportutiti de cette æuvre.

Peut-être pensez-vous intérieurement qu,il n,est guère besoin
dten démontrer l'utilité. Chacun sent vaguement qurune pareille
æuvre est uti le. Et cependant, dans les campagnes, lorsque,
commis-voyageurs sans rnarchandises, salls capital et sans revenus,
nous annollcons pr-rdiquement, à mots couverts afin de ne pas
effaroucher, pourquoi nous faisons nos tournées, nous sommes
accueillis soit par de beaux rires qui fendent les visages d'une oreille
à I'autre, soit par quelque lueur discrète du regard aussitôt répri-
mée, mais qui signifie : << 'loi, 

mon garçon, tu rrres guère sérieux,
Nous ne te gobons pas. C,est quelque farçeur de la ville qui vient
pour se moquer de nous, pour débaucher nos filles. Ouvrons
l'æilr etr en attendant, vendons-leur beaucoup de chopes, de
cigares et dtalmanachs >>. Que répondrez-vous, chers amis et col-
laborateurs, lorsque, à votre tour, vous profiterez de vos courses et
de vos rencontres pour poser des questions ? Il faut que vous
puissiez répondre, et vous justifier, et faire, si possible, un pen de
propagande autour de ltceuvre commune, Il faut que, vous aussi,
vous releviez un peu le wallon aux yeux des campagnards. Or,
par quels arguments leur montrerez-vous que crest sérieux ?

Il y a, il est vrai,, I'argument dtautorité. Dire que des hommes
d'étude, des gens en lunettes qui out vieilli sur les livres, des
professeurs d'Université comme MM. Aug. Doutrepont et Nicolas
Lequarré, stoccupent des patois et y consacrent leurs veilles, crest
employer un argument dtautorité, et ctest souvent le seul possible.
La difficulté est de persuader au campagnard que c'est bien vrai I
Aussi est-il bon d'avoir, dans sa serviette ou dans sa marmotte,
quelques spécimens des derniers travaux exécutés.



A cette al lrol lce de dict ion.aire, de plus i 'struits croiro' t
âvoir trou'-é ure ut ir i té sr-r i l lsa.te pcrlr ne pas vous accueil l i r  par
cles r ires i 'créd' les : << u' dict iorr 'aire wa[o, ? de tous res patois
rval lorrs ? Ah I bie'  !  Charma.t I  ou y clécouvre de vieux spots de
'os grarrdtmères qui tornbert err dés'étude et qui so't  cocasses.
l l  y en a, Dieu rne pardonne, de très décol letés. Fit  puis, olr
s'arnusera de voir commeltt  parletrt  les Wallons des autrec
provinces I >> O' stamnsera, soit  I  Je 'e recule pu. d"uar.t  

".résu l ta t  e t  je  l ' i nscr is  en  premier . .
Nous ne voulo's pas .récessairement faire une ceuvre tunèbre.

on s'amusera dans ce sens qutonreprendra co.tact avec la 'aiveté
savoureuse, avec la grasse et rouge matérialité des patois du ter-
roir rval lo..  Mais s' i l  ' 'y avait que cette ut ir i té, nos professeurs
er lurettes passeraient la plume aux ré<Iacteurs de lâbl iaux et de
jour'arix * 'al lors qui s,aôquitteraient bien mieux qu,eux de la
plaisante besogne. I l  y a donc dtautres raisons.

' fo.s 
les auteurs rval lons, tous les curieux de l i t térature

rval lorrne reconnaitrout sans peine l ,ut i l i té drun bon dict ionnaire,

Pl 's méthodique et plus complet que ceux qui existent. Les l i t té-
rateurs puisent plus qu' i ls 'e l 'avoue't dars les d. ict io.naires. i ls
sentent t lue leur co'naissa'ce de la la'gue ' 'est jamais que frag-
mentaire et, amateurs de terrnes anciens frappés au bon coin,
d'expressio's pit toresques o' éirergiques, i ls étudie't  les recueils.
' fel  

compose sa palette de descript i f  à I 'aide des r 'ots rares enten-
dus darrs les vi l lages ou empru'tés au dict io'rraire..celui-ci  srest
fâit  urre copieuse col lect iorr de r imes. ce cha,son' ier possède
vraime.t toutes les ressources de la langue I c 'est u'  vieux \Mallon,
un I in wallon, L'1 pur wallor-r.  Et I 'on vous éto' 'erai t  beaucoup
si on vous disait  que ce plrr se documente dans les lexiques. I l
sait  parler son rval lon parce qu' i l  I 'apprend. Dites-moi pourquoi
les mots rares que vous admirez dans tel le pièce commercent
tous par la même lettre ? Ctest parce que l tauteur err est arr ivé à
cette lettre dans son étude systématique du dict ionr.raire. Et je
ne songe pas à les en incriminer, je constate. I l  n.re semble tout
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naturel qu'on apprenne sans cesse ce que l ton ne sait  jamais

qutimparfaitementl et,  à ce poiut de vue, nous vei l lerons à ce

que notre dict ionnaire soit  beaucoup plus complet et plusmétho-

dique, donc beaucoup plus instruct i f  que tous les autres réunis.

Nous voulons qutil soit le trésor du wallor.risant.

Limité à ce seul but, le travail vaudrait déjà la peine d'être

entrepris sur des bases scienti f iques. I l  est pourtant une uti l i té

plus haute, plus lointaine, plus générale. Mais ici la démonstra-

t ion devient si  complexe que je ne sais par oir commencer.

Le discrédit jeté partout sur les patois wallons provient de ce

quton les considère comme du français corrompu. Ctest le plus

funeste des préjugés que vous ayez à extirper. Le rvallon n'est ni

un bâtard, ni un adultérin, r-ri un avorton, r-ri un enfant qui a mal

tourné. C'est un f i ls très sain et très digne de la même mère que

le français. Cette mère commune est la langue lat ine. Le rval lon

est resté dans sesterres engenti lhomme campagnard, tandis que

le français est allé faire le beau à Ia cour. Là git tout le secret de

la différence. Le wallon est resté libre, fruste, solide ; il r.r'a pas

acquis les fines mar-rières et les richesses de'son frère le parvenlt.

Mais il est aussi noble que I'autre. Le latin que vous chantez à
l'église et le patois que vous parlez au cabaret sont une seule et

même langue. Un dict ionnaire qui étudie rron seulcment le

présent des mots, mais leur passé, le démontrera. Il rendra au

wallon sa dignité aux yeux de ceux qr.ri le mépriser.rt.

I l  rr tyapointdelangues méprisables. Toutessont parentes, à des

degrés divers. foutes soi 'r tdes produits de I ' ingéniosité humaine

et reflètent les idées, les sentiments, les crovances des hommes,

dans tel siècle et à tel le lat i tude. L'histoire d'un mot est bien

plus importante que l 'histoire d'un grand coup d'épée. Si vous

savez considérer lthistoire comme l'étude de tout le passé humain,

de toutes les créations humaines, vous serez aussitôt pénétrés de

ce sentiment que les langues sont des phi losophies concrètes, que
les mots sont des êtres psychiques, symboles de nos idées vraies
ou fausses. Dtoir viennent-ils ? quelles transformations de son et
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de sensont- i ls subies pendant leur longue carr ière? quel état

d'esprit, quel degré de civilisation suppose ce proverbe ancien, ce

conte, cette croyance, ce dicton ? Les mots sont des témoins

qui en disent bierr plus long que les médail les, les poteries, les

fibules, les lacrimatoires de nos mnsées.

Mais un mot, une langue lre peut stétudrer isolémer-rt.  Ctest par

la conrparaison qu'on réussit à pénétrer le mystère des origines et

des évolutions du langage. I-e rvallon, frère du français, I'est aussi

de l'italien, de l'espagr.rol, du portugais, du provençal ; il fait

part ie du groupe des langues romanes, ctest-à-dire romaitres ou

issues du lat in. Or l tétat ancien d'une langue ne nous est connu

que par les æuvres l i t téraires, historiques, etc.,  qui nous restent

de cette larrgue, et ces ceLrvres ont elles-mèmes besoin de longues

et patier-rtes expl icat ions. L'étude des æuvres, des langues, des

esprits et des mceurs d'autrefois ne peut s'exécuter qtte par com-

paraison. On complète par des langues voisines des séries de

phénomèr.res qui manquent. Airrsi  on demande à un patois d'ex-

pl iquer tel mot de la langue de Rabelais que le français uta pas

conservé. Un humble terme rvallon peut éclairer les origines de

vocables et partant d'usages ou d' idées de provenance obscure en

terre française ou dans d'autres pays rornans. Celui qui éclaircira

les origirres du mot hotlye, hoye (houille), fournira, en faisant de

l 'étymologie, les l i rréamerrts d'un chapitre d'histoire économique.

Montrer q:se crotnpire a une origine flamande, nrest-ce pas infir-

mer 1a croyance tradit ionnelle que la parmentière serait  venne

de Frarrce daus nos provinces de l 'est ? L'existetrce de Bazin et

de Baligand dars nos dialectes ne témoigne-elle pas de la popu-

larité de certaines chansons de gestes ? Où peut-or.r trouver des

preuves de ltoccupation franque dans le sud et doser en quelque

sorte le bilinguisme des provinces rvallonnes, sinon dans l'étude

des cimetières et des villas franques d'une part, et, d'autre part et

surtout, dans l 'étude des noms de l ieux qr.r i  nous restent de cette

époque ?

Faire de l 'étymologie rval lonne, c'est donc tour à tour faire de
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l 'histoire pol i t ique, de la tooorrymie, de l ,histoire économique.
l i t téraire, art ist ique, de la phi losophiel c 'est travai l ler pour les
autres langues, romanes et mêl-ne ge rmaniqnes I ctest travai l ler
pour la phi lologie classique, dont les phérromènes phonétiques se
comprenltent bien mieux à la lumière des phénomènes observés
dans nos humbles patois. C'est travai l ler pour le francais, notre
orgueil ler,rx 1rère. En voulez vous ult  exemple sai l lant? Voici un
mot, le rnot ôruet, que le savant f)ictionnaire de Hatzf-eld-
Darmesteter- ' I ' l -romas préseute << cornme de mêne famil le que le
provençal aneducl l t  >>. Les auteurs ont beau invoquer lesvariantes
argrrei et ant.z.,ei, le berricl-ron atteuil; ils ont beau iusinuer
etrsuite qtte orztat semble nne fbrme ir-rflue'cée par l'a'cien
français oÆ (aveugle) :  la convict iou ne se fait  pas er.r moi. Or
urr jour l 'étude dn patois de' l ' int igny-Rossignol (sud du Luxenr-
bonrg) me fournit louruége -= or\-ct. Notre correspoldalt de
Prouvy, M. Roger, note dans son fr4çai l  que le nom de l 'orvet
est lôrty'r ot ôruer. ()rucr, c'est un peu plr.rs proche d.e orztetque
le provençal atedualh. '  Ne rne faites pas dire que Ie mot fr.ar.rçais
vient de Prouvy, je veux simplement montrer que c'cst le mêure

rrrot de part et d'autre. Un z,cr se dit uëge à 
'fintigny 

et aér
à Prouvy. La coexistence des forme uëge-lout.uége, udr-lôtzer
nrc ponsse à couclure que i 'ai  affaire à un rnot composé dont la
dernière part ie signif ie uer. À{ais que signi l ie la prer.nière ?
L'orvet rr'ayarrt rien de /ottrd, bie:n au contraire, il faut corrclure
que la fomre intégrale est ôrz'cr, que / est ull article agglutiné
par tnéprise au substarrt i f .  I l  ne reste donc plus qutà expl iquer
ôr-, qui s'expliquera comme dans orpltneut, or-f,èure, par le
génitif auri. L'orvet est donc, par étyrnologie comme dans la
nature, vn ?et '  d'or. I .es formes provençales citées semblent au
contraire ètre des dérivés de at4qttis. Quarrt att francais oruel,
ol l  saura quelque chose de précis sur son l ieu de provenance
quand on aura trour'é dans quelle province I ' r  du lat in aet me(m)
s)amuït. ll sufïrait cle chercher dans la F'aune bobulaire de
Rolland.
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Mais c'est trop peu dire que d'aff irmer l 'ut i l i té de l 'étude dr-r

rval lon au poit-rt  de vue des langues romanes : la posit ion du

n'al lon à la frontière germanique, la longue tr i turat ion qu' i l  a

subie par suite de la colorrisation franque et dans sa phor.rétique

et dans son lexique, font de iui un champ d'expérience indispen-

sable au français et tr iplent sotr importance dans le concert des

langues ronlanes.

Laisserons-trous les étrattgers, Al leruands et Fratrcais, introduire

à I 'enri  dans leurs revues de phi lologie et dans lenrs Universités

l 'étude de ce précier-rx dialecte/ et 11e ferol ls-11(' t ls r ien pour

assurer dans la mémoire des homrnes la perl-uanence dtun idiome

qu i  rnenace de  s 'é te i r rd re?  | Ies t  g rand tenrps  de  t tous  met t re  à

I'ceuvre. Le cotumerce, les jourtraux, l'école primaire font aux

patois uneguerre incousciettte et d)autarrt plus sirre (t).  l l  faut

se hâter de rectrei l l i r ,  loin des ceutres, dans les vi l lages écartés, à

I 'abri  des chemins de fer et des grarrd'routes, les restes d'un lau

gage qui n'est plus destiné, vraisemblablement, à vivre des siècles.

C'est pourquoi nous y travai l lons, deptl is l lombre d'années déjà,

et c)est pourquoi l tot ls vous conviot ls à y travai l ler avec l lous.

M. Heusr fait  ensr.r i te rapport sur les trat 'attx accornpl is depr-t is

ture année pour la réal isat ion de l '<euvre projetée :

Messrr.;tins,

On vous a souhaité la bienver-rt te at l  nom de la Société et du

Comi te  de  re t lac t io r r  :  l )e rn le t tez-moi ,  à  Iuo t r  tour  de  f i r l i c i te r  la

Société de f ini t iat ive qu'el le a prise etr t 'ousconviantà ces séatrces.

Voilà bientôt uu demi-siècle qu'el le existe et c'est la première fois

que, en dehors de ses bauquets et de ses distr ibutions de prix, el le

prend contact off icie' l  ayec scs mcmbres effect i fs, qrttel le leur

ouvre ses locattx et les inçite a ur-r débat scientihque. Eh bien,

(l) V<rir Lc fr,tnçois ct 1æ diolcctes roillans dnn's /e Nord-Jisl, râpPort

presentô par J. Fel lcr au Oongrès l lou| I 'extension et la culture de la

langue f ran i 'a ise  L ièg t  ,  to -  I  3  sc l ) l t  l l l b l ' c  I  ro5  : .



l rous osol ls espérer que les résultats de cette init iat ive serol l t
féconds. L'an prochail t ,  vous serez plus nombrenx, et vous aurez
ainsi fondé une tradit ion nouvelle, mieux appropriée au progrès
des temps et qui ouvrira pour notre chère Société wallonne une
ère de prospérité toujours plus grande.

I-e point de départ de cette innovation, c'est le projet que
caressaient déjà les fondateurs de la Société. I ' idée qu,i ls expri_
maient elr tête de nos Statuts, cette entreprise patr iot ique et
scienti l ique qui mérite dt intéresser tous les Wallons de cæur : le
Dictionnaire de la Langu.e zaa.llonne.

Vous êtes ici  pour ai i ler à sa réal isat ion. Mais, avant de parler
de l tave' ir ,  nous avons cru qu' i l  co'venait de s'arrêter u. instant
pour regarder la route parcourue : je rne suis donc chargé de vous
érrumérer les travaux accomplis depuis un an porrr arr ir .er, _

combier.r péniblement I  -  à concrétiser un peu notre idéal.
L II y a juste un an, nous avons publié le Prolet de Dictionnaire

pour faire connaître au public la méthode qui serait  adoptée et la
masse énorrne de matériaux dont rrous disposions déjà. I l  ne
nous appart ient pas de juger cette brochurel cependant l totre
corrvict ion, c'est qutel le marque une date dans l thistoire de la
phi lologie rval lonne. Si - par impossible - l tous ét ions ernpê_
chés de poursuivre notre ceuvre, ceux qui la reprendraieut
devraient st inspirer à peu près complètemetrt de notre ptE'ct

pour créer un ouvrage qui soit  ce qu' i l  doit  être :  I ' image exacte
de la vie rval lonne, tel le qutel le se ref lète, avec ses aspects si
variés, dans notre vieux langage.

Au reste .otre Projet a été très favorablernert accueilli par la
cri t ique, talrt  à l 'étrauger que dans le pays. Vous avez pu le
constater par les extraits des comptes-rerdns reprodr-r i ts darrs la
circulaire de propagande que vous verrez de recevoir.  I_,approba_
tior-r dthommes autorisés est pour nous le rnei l leur des encoura_
gements.

D'aucuns peut-être nous reprocheront d'avoir inscri t  au
frontispice de l'æuvre lçs mots de l-aNçr,r.: \Mar.r_oNNr:. Nous
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serons d)accord avec eux pour reconnaitre que le titre < Glossaire

tles latois de la Belgigue rornane > eùt été plus scientifiquement

adéquat à la réalité ainsi qu'à notre pensée. Il entre dans le titre

choisi un peu d'orgueil national., qui se justifie à moitié par

Itexemple de Grandgagnage, par I'usage commun et par le bel

essor littéraire auquel nous assistons notamment dans la capitale

d.e la Wallonie. - D'autre parl, si nous avons cru devoir admettre

dans notre.dictionnaire les patois de formation picarde de I'ouest

du Hainaut et ceux de physionomie plutôt lorraine de I'extrême

Sud d,u Luxembourg, ce n'est aucunement par méconnaissance

des caractères phonétiques du wallon proprement dit I notre

entreprise étant dtélever un moment national, nous ntavons pas

voulu que le montois, le tournaisien, le virtonais fussent exclus de

la cohorte <\ wallonne >> où les admet une tradition d,ailleurs

arbitraire. Sentiment ! dira-t-on I mais sentiment que nous jugeons

respectable et qui du reste ne nuira pas aux intérêts de la science..

Au contraire. comme il nous est loisible d'étudier tous les patois

romans compris dans les limites politigues de la Belgique, nous

avons cru que nous ferions æuvre utile pour la science, en même

temps que pour le pays, en consignant dans le Dictionnaire les

résultats de nos enquêtes. Rien n'empèche, pour éviter toute

équivoque, de distinguer par des signes ou des caractères spéciaux

l e s m o t s d e f o r m a t i o n w a l l o n n e d e s m o t s d e f o r m a t i o n e x t r a -
wallonne, et de prévenir expressément le lecteur contre la

confusion possible. Le philologue nes'y trompera pas; il sera plutôt

heureux de rencontrer darls un seul ouvrage des formes de trois

dialectes différents'

II. La société a fait confectionner des fiches et des boîtes pour

consigner tous les renseignements qu)elle collectiorrne' M'

Delaite. secrétaire, a surveillé ce travail; il a procédé au classe-

ment provisoire des matériaux, que MM' Doutrepont, Haust

et simon s'occupent actuellement à classer de façon définitive.

Je voudrais ici prévenir une opirrion qui pourrait s'accréditer

dans I'esprit de certains. Il ne farrt pas s'imaginer que les docu-



ments recuerl l is jusqu' ici  et publ iés dans .os Ruilet irrs soiert e'
quanti té suff isante, qu' ir  n'y ait  prus pour le comité cle rédaction
qu'à ies coorcio.ner et à les présenter au ' 'ubl ic. Sa's doute la
récolte amassée ari  cours d'un denri-siècle est drurre vareur consi-
dérable. Et rrous songeolrs surtout ici aux .i1ots de l)ejardin,
à la F-aune de M. Joseph Defrecheux, aux Wallouistnes et aux
savarrtes étymologies de M. l)ory, aux excellents vocabulaires
technologiques de MM. Albin Rody et Semert ier, et à tarrt
d'autres recherches corsciencieusesl mais que de fois re même
renseignement se répète dtun vocabulaire à I 'autre, parce qu,i l
dérive de la même source; que de poids mort dans cet entasse_
rnent de l iches qui reproduisent trois, quatre, cinq fois la mème
phrase! Et puis ne l toubl ions pas, les auteurs de ces travaux
d'approche n'étudient guère que le dialecte l iégeois, _ à l ,excep_
tion toutefois de M. Albin Body, I'ulr des membres les nlus
éminer.rts de la Société, celui qui sans conteste lui a fourni
I 'apport lexicologique le plus importarrt .  peu de chose reste à
glaner après lui darrs la part ie de I 'Ardenne qu,i l  a explorée, et,
si  l )on avait pttur le reste de la Wallonie des glossaires aussi
bierr établ is qre les sie's, Ia tâche d' comité en serait  si 'gLrl iè-
rernent faci l i tée. Malheureuseme't,  i l  faut bie'  I ,avouer, la
société a creusé avec u'arnour trop excrusif  le sol l iégeois et rrra
pas sorrgé à éteudre ses foui l les jusqu'aux conl irrs cle la terre
rval lo'rre. I I  semble qu'elre ait  reculé devant le labeur immense
qu'un Grandgagnage, à lui seul, osait aborder ou plutôt qu,el le
' 'eut ja'rais ulre vue bie' précise de |<ruvre q'e ror. ls e' tre-
prenons aujourdrhui avec confiance.

III. Ricolte de rnatdriaux ?rouaeaux. Le Comité de rédaction
srest act ivement employé à augmenter la sornme de nos
documents.

ro I l  a entrepris le dépouil lernent des travaux cri t iques qui,
depuis plus de vingt ans, à l tétranger surtoLrt,  ont contr ibué à
éte'dre'otre co' 'aissa'ce détai l lée de ra la.gue populaire. Ir  a
conti'ué le dépouillemer-rt d.e textes rvallons, rnanuscrits ou



i rnprimés. qu' i l  avait  entrepris depuis plusieurs aunées; i l  a tâché

notamment cle se ptocurer des textes de certains dialectes .sur

lesquels les renseignements étaierl t  à peu près rruls'  Citot ls par

exemple le dialecte d'Ath. L'auteur athois le plus fécond'

M. Henri l )elcourt,  a bien t-ott ln r lous laisser prerldre cotrnais-

sarrCe de ses (EuVreS manuscl i tes ut t lous donlrer tous les ret]sei-

gnements désirables.

20 Il a encouragé la Bibtiognty'/tie gënerale du zt'allott et lni a

fait  obtenir le patrouagc de la Société. Cette bibl iographie, à

laqtiel le travai l lent érrergiquement MM. Oscar Colson et Oscar

Grojean, sera très précier-rse pour le Dict ionrraire :  el le augmen-

tera la bibl iotbèque de la Société et mettra à notre cl isposit ion

tor.rte la production littéraire des patois romalls de la Belgique'

- l ' { .  O. Colsorr mérite eltcore que lrous lui exprimions ici  notre

vive grati tude pour s'être dévoué à faire le catalogue scienti l ique

de uotre bibl iothèque : c 'est gràce à lui que trol ls conl laîtrons et

pour.rons tnettre etr valeur les trésors qui sty sotrt  ietrtement

accumulés.

3o Cependarrt,  sachaut que ce t l 'est pas la langue l i t téraire

seule quti l  faut interroger, qlt ' i l  cot lvietrt  même de sten dél ier

parce qr-r 'el le est trop souveltt  art i{ iciel le, couvaincu quti l  doit

s 'adresser surtout au pa) san et à l touvrier a{i l l  de reProduire la

naTveté et la vigueur naturel les du langage populaire, le Comité

a poursuivi les errquètes persorrnelles entreprises par ses membres

depuis plus de vingt ans. I l  a de la sorte étudié sur place les

parlers de Houffal ize, de Neufchâteau, de Stavelot '  de la

Wallonie prussienne, de Vielsalm, de Jodoigne, de Perwez, etc.,

et il ne cessera de diriger datrs ce sells tous ses efforts'

.1o Nous ne Pouvolls toutefois sol lgerj  vu les l imites de nos

loisirs, à retourtter de nos l)ropres rnains le sol de quatre pro-

vinces. Nous avotrs besoin dtur-r grat ld nombre dtauxi l iaires;

aussi I 'un de nos premiers soins a été de recruter des correspoll-

dants. Nous avons presque immédiatement reçu une bonne

celrtaine d'adhési<ns, dont la l iste a été publ iée dans le r8"
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Annuatre i  nous en recevons encore fréquemment. Nous devons
savoir gré à toutes les sympathies, à tous les d.évouements, si
modestes soient- i ls, qui ont répondu à notre premier appel. Nous
avons néanmoins recor-utu qu,il fallait envoyer à nos correspon_
dants des instruct ions pour les dir iger dans leur tâche dél icate
et ltun des objets en discussion, que nous aborderons tout à
l'heure, sera précisément la rédaction de cette brochure dlini-
t iat ion (I),

Nous ntavons pas encore éprouvé le zèle de tous ces correspou-
dants I nous é.tudions la meilleure voie à suivre, et nous comptons
prendre aujourd'hui une décision àce sujet. -  En attendant que
nous ayons adopté un système régulier de questionnaires, nous
leur avons demandé les mots et les locutions de leur idiome. E,t
certains dteutre eux nous ont déjà remis des notes précieuses et
abondantes, qui nous ont prouvé à suff isance que nous pouvons
compter sur leur entier dévouement. Je citerai les noms de ces
ouvriers de la première heure, que volls applauclirez certaine-
ment, Messieurs, et remercierez avec moi (2).. .  Toutes les notes
conçues dans une forme qui ne leur permet pas d,être classées
immédiatement, sout recopiées par nos soins sur des fiches spé-
ciales qui vont grossir le trésor de nos documents.

5o Enfin, nous avons fait une propagande active autour d.e
notre æuvrer par ulte correspondance qui stest multipliée de jour

en jour, par des visites personnelles à des honrmes capables de
rrous aider, par la voie desjournaux, par cel le deltAnnuaire et
dr Bullehn, par llenvoi de brochures et de volumes, et tout
récemment par une circulaire reproduisant les comptes-rer-rdus de
notre Pt.ojet Nous avons réussi de la sorte à augmenter nota-

blement le nombre des membres de la Société et à grandir sa
réputation de foyer littéraire et scientifique.

IV. Reste la grosse question des linances qui doit ètre résolue

(t) L" présent I lul let in en t ient l ieu.
(r) Voir ci-après la l jste conrplétée el rr ise à jour des envois reçug

jusqu'à présent.
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pour que nous puissions avancer salrs encombre' Les sacri frces

que la Société stest imposés pour améliorer ses publications, pour

commencer les travaux du Dictionnaire et pour publier le Pro-

jrt ,  ont fortement comprornis sa situation f inarrcière' Nous

sommes err droit  de compter sur l 'appui généreux du gouverne-

ment, de la vi l le de I- iège et aussi sans doute des quatre pro-

vinces rval lonnes, qui prendront à cceur de soutenir une ceuvre

dtun caractère si foncièrernent l)ational, intéressatrt la Wallonie

tout entière.

I1 convient de rappeler, à ce propos, l 'exenrple de la Suisse, oùr

se poursuit une entreprise totrt  à fait  semblable à la nôtre' Uu

groupe de phi lologues, - avec qui nous avous été heureux dten-

trer err relatior.rsr - y travaille à la rédaction du Glosstt'ire des

latois tle la Suisse romande. Or, dans les rapports qu'ils nous orlt

envoyés, nous voyons quti ls disposent d'un budget annuel de

grsoo francs 1l).  Nous n'en demandons guère autant '  Nous

seriorrs très heureux dtêtre traités comme tlos frères flamands,

dor.rt le Woortlenboek' édité à La Haye et à Leide, reçoit du Gou-

vernemenr belge un subside de mille francs par livraison. IJne

subverrt iorr équivalente nous est indispensable, et nous avons la

ferme conliance que ltEtat voudra bien tlous I'allouer'

-  Je termine, Messieurs, cette revue rapide des principaux

travaux accomplis depuis un an pour préparer le Dict ionnaire'

Ntallez pas croire que nolls vous avons conviés ici afin de! vous

faire entendre un panégyrique ; nous savol ls trop trous-mêmes

combien les résultats obtenus sont infimes au prix de tout ce

qui reste à faire. Mais nous avons la lbi I  r lous ntépargtteron5 p25

(l) Subventior-r fécl i : t 'ale, 5,ooo fr.  ;  subventi t lns acc('rdees par les-can-

lons inléressés, +,5oo lNeuiclrâtcl,  Vaud, Beme, ()enêve, Soo fr '  clra-

cun; Valais 7oo : F'r- ibourg 6oo). Oe n'esl d'ai l leurs pas le seui appui que

les prourt>leurs dc l'elrlreprise ont reçu dcs pouv<lirs publics' IJne circu-

iaire adressée aux personl)es cotl lpétenlcs par les départel l lents de I ' Ins-

truction publique des cantous d.e Vaud et clc Berne, a beaucoup,aidê aq

recrutement des correspondants, qui,  clès la pr-cmière année, élaient au

nombre<le deux cents.
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notrepeine et, avec votre aide dévouée, nous espéror. ls poser bien,
tôt la première pierre de l ,édihce.

***
A la séance de l 'après-midi,  la Sociétê fait  aux assistants lcs

horrneurs de son laboratoire. On exhibe les raretés de la bibl io-
thèque. MM. DournEl 'oN-r.,  Fnlr-uH et H,lusr complètent prat i-
quernent l 'exposé du matin en mettal l t  sotrs les yeux de leur
public la l iche col lect ion de f iches recueil l ies et classées. En
préser-rce de ces documents bien col lcrets, questions et réponses
s'entrecroisent avec animatiort.  On décide la publ icat ion d, ins-
truct iorrs clétai l lées et de quelques feui l les d,essai d,nn question-
naire. On adopte, err pr- incipe, la publ icat ion d'un -4t/as y'hoti-

liquc.

Errf in, la possession d'une bonrrc bibl iographie rval lorrne étarrt
égalemerrt rrécessaire au Dict iortnaire, M. Oscar Cor.sor- exl)ose,
devant ses casiers, la façon clont i l  concoit le catalogr,re scienti-
6que de  la  b ib l io thèque,  auque l  j l  se  cor rsacre  avec  au tan t  de  dé-
vouement que de compétence.

Bref.,  séance i tr téressante ct qui sera, sans aucul-r cloute, féconde
err résultats heureux pour l '<euvre comrnencée.

J .  Heus r



Nos modèles et questionnaires

I-es pages qui précèdent contiennent peut-être déjà trop de

conseils pour l 'él i te dtesprits curieux et observateurs qui voudrorrt

nous prêter leur aide. Dans la suite de ce Bullet ir-r,  nous passerons

de la théorie à la prat ique. Nous donnerons de courts art icles de

tout genre, aussi variés de sujets, de ton et de facture que le

lar-rgage lui-même1 otr les rnceurs, les croyances, les métiers, les

outi ls, les matériaux, les produits, les proverbes, les chants, les

colrtes, toute Ia vie rval lorrne enfin déhleront tour à tour. Nous

lre réclamons que le droit  d'appuyer un peu plus que de coutume

sur les nonzs cles choses et les exPrcs.sions !rcy'ntques. Nou.s em-

prunterons de préférerrce ces articles à uos correspondants. Ceux-

ci voudront bien nous permettre de les publ ier sigués de leurs

rrorns, d'abord parce qu' i l  est juste que cet honneur leur soit

relrdrr,  ensuite parce que leurs noms, popu' laires et aimés dans

un certairr rayon, st imr.r leront les t imidités et provoqueront, l rous

l 'espérons du moirrs, une émulation fructueuse. A ces spécirnens

de tous les genres de renseignements obtenus, i l  va sans dire que

nous joindrons des questions : au r isque d'être indiscrètes, les

ques t ions  ne  mar )queror r t  jamais .

Nous commel)cerons u.,iorr.alta.ri par quelques petits travaux

technologiques : ro la fabrication du vinaigre, la mouture, I'in-

dustrie du lin, par M. J. Hens, de [4elsa/m; 2o un liagment

d'une étude sul les carrières d'Ecau.ssines, par M. Arille Carlier.

A ces divers travaux stattachent naturel lement les questions

suivantes :

Si cette inrlustrt'e est corntue dans uotre régtort, ueuillez nou.s

cr,ao)ler la liste des mots qut), cltez aous, cott'eslondent aru termes

emlloyés dans ces textes.



Si uotrs connaissez tnrc autre t)uht.strïe caractëristtqtæ de aotre
rlgiott, ueut'llez, en uttlzlsant ccs descrïpttlons cornme modèles, dres-
ser la liste des o/érations et des terwcs de cette inrlustrie.

I l  paraît visible, aussitôt,  que chacune des mult iples manifes-

tat ions de la vie agricole, industr iel le ou domestique, que cha-
culte des innombrables occupations de ltouvrier, du paysan ou
de la ménagère, aux champs, à la ferme, à I'atelier, à la maison,
peut faire ltobjet d'une description de ce genre. Les chercheurs

de bonne volonté peuvent donc se tai l ler à leur fantaisie des
sujets dar-rs cette riche matière, saus même attendre que trous
dirigions leurs investigations de ce côté par des questionnaires

circonstanciés.

Nous donnons dtai l leurs aussi dans ce numéro quelques feui l les
de questions sur des sujets variés.

Les descript ions demandées doivent être faites sans la moindre
prétention de style. Elles seror.rt toujours assez belles si elles
expliquent avec si,ny'Iictté, cIarté, y'récisiott.

Des f igures très simplement dessinées peuvent remplacer avalt-
tageusement parfois de longues et obscures clescript ions dt ins-

trumerrts.

Toute expl icat ion, toute descript iorr peut être làite en wallon :
el le nten vaudra que mieux à nos yeux, puisqutel le nous fournira

un échanti l lor.r précieux de la prononciat ion d'une contrée.

I I ,

Nous corrrnrerrcons aussi la publication dtun frocuhrlaire p.ërty'-

ral de la langue ze,allonne. Sous la forr"ne première que nous ltri
dorrrrons aujourd'hui,  ce vocabulaire est avant tout un qttestzol l-
naire. Lisez-le attentivem€ltt ,  l tous vous en prions avec instance.

Supposez qutà chaque mot sont ajor.rtées les questions suivantes,
qu' i l  eût été fast idieux de répéter :

to Ce mot est-il emplol,i chez uous !

Sinon,lar quel autre mol est-il renzplacd ?

zo Est-il emplo-1'e clatts le sens indiqtd ?

Sinon, dans ouel autre sens ?
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30 Se lrortonce-t-il chez aor.ts contme ttous I'ëcrù,ons ici ?

Ou quelle lforme dtfërenta,faut-il lm donner ?

40 Donnez, le cas ëc/tëant, rm synonyme, un etemple justt-

fcaltf, elc.

La réponse peut être très brève si on a soin de rappeler le no
d'ordre. Il ne faut jamais omettre le nom du village, ou de la

commune, ou de la région dans laquelle on constate l'existence

dturre expression. Exemples de réponses :

3. ârnrê.

à Mons : t .  sërinclter; z.
même sens.

à Ath:. t .  cl terincher; z,
travailler d'arrache-pied.

Potrr le rnot handelel.  -  à Neufchâteau : I .  connui 2. mais
: netto)er les éarries,

Pour le mot ârmà. - à l,aroche :

Pour le mot sèy'cî (sérancer). -

Pour le mot-fau. -

Ponr le mot ahèsse.

Pour le mot ittglitin.

à Coo : r.  on dit  hèsse eti fau.

à Laroche : r .  inconuu; 2. on dit  hèsse.
- à Namur : 3. a1èsse

- à Verviers ;  r .  inconnu; on dit  boh/tô.
Ponr le mot màssî, -è-t,e. - ardennais : 3. mansî, f . manslte.

chestrolais, gaurnais : t. ttiche ;

4. niche uèrâtt ntlche tcht'tt.

Au reste, les correspondar-rts qui nous en feront la demande

recevront un exemplaire spécial, exemplaire de travail à une co-

lonne seulement sur chaque page, le reste de la page demeurant

en blanc pour recevoir les annotations manuscrites. Cet exem-
plaire spécial annoté, nous prions le correspondant de nous le
renvoyer avant le Ier mars 19o6. I l  nous servira ro à compléter

nos dossiers pour le Dictionnaire gënëral; zo à compléter le
trlbcabulaire lui-même pour en composer ur.re édition déÊrritive.

En effet, Itirnprimeur conservera sur pied la composition de ce
vocabulaire ; nous pourrons y insérer les corrections et additions
qui nous seront suggérées par les cahiers dtenquête, puis ren-
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voyer à nos correspondants ult exenplaire du tirage final. En
procédant de la mème manière à I'aver.rir pour chaque feuille du
vocabulaire, nous nous trouverons avoir composé à la fin pour
Itusage courant un précieux Dzlctionnaire rllamant du rvallon,
plus maniable que l 'æuvre étendue que l tous préparons.

Adressez les réponses et communications de tout genre à
M. Jearr Hausr, secrétaire, rue Fond-Pirette) 75) à Liège.



LA PREPARATION

du vinaigre, de la farine d'avoine et du l in

A- VIEI,S4q.I'\Æ

PAB

Josrptr HENS

Manire di fére li farine d'avonne (r)

Po k'minci on l 'bat, on I 'vane èton l ' rèdje (2) bin come i fât.

Puis on tchâfe l i  for come po cùre l i  pan; on l '  tape divins èt on

Itkimahe tant qu'èle pète èt qu'èle seùye bin breunie, - pa-ce

qu'èle èst mèyeùre èt qu'ons a pus d' farine. On l ' lêt r ' f rûdi o for

onk ou deùs d1oùrs, on 1't i re foù èt on Itplvète à molin.

Li molin I '  hyôye (3) ;  on I '  r ivane bin â diâle-volant I  on l ' r ipasse

â p't i tvan po-z-aveûr tos lès tchinis' foû. I  n'dimeûre a pô près

pus qui I 'hyo, quton tape so I 'molirr a farine. Li farine adon èst
r'passie on-on crûye (a) ; qwand qu'èle èst crùyîe, i d'emûre dès

payes èt dèl grosse farine so 1'crùye I dizos, c'èst l t f leùr di farine

dtavonne.

(t) D'après un vieux cullivateur. - (r) Ràdjî, cribler ; oa rèdjc, un
crible. - (3) Infinitif /1r'a1' (s1'nonr-r'nes !è1î, tirî lh1,âte djus) - proprt.
secoucr, fairc tonrber, Liég. heûre ; ici : séparer les tégurnenls (hy,îae) de
l 'amande (fu0). lN. B. Nous nol()ns par /1'une aspirée propre au dial.
de Vielsalm. que l 'on pourrait  aussi rcprésenter au noyen du 7 grec. Oe
hy n'est pas une aspirée pure; c'est une interrnédiaire entre ch et h, l  -
({) En un tamis ou crible ; criiyi, larniser 

z.
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Li lin

C)n I 'sème, on sàkèle lès crowins èt ons aclérih çoù qu' i-gn-a

d' trop'.  Qwand qu' i l  èst crèhyou, qu' i l  èst tot d' I leuri ,  -  i  fât

qu' i-gn-âye dès makètes, - e11 I ' ràye, on fait  dès pougnîes èt

on drèsse lès bossètes (sôdârds di l in) :  ine bossète, c'èst dîh, doze

pougnîes.

Qrvand qu' i l  èst sètch, on r ive lès makètes djus, on I '  dir ive

avou on d'r ivù d' l in ( ' )  :  c!èst-on rustê di dih a doze dints'qui sont

pus drovis à bètch qu'a 1'èmarrtcheure. Qwand qu' i l  èst d'r ivi ,-orr

I '  mèt al rôte ( ')  :  mète al rôte, c'èst-arval i  (3) l '  l in tot tène so on prî

ou ine aute plèce fwèrt croue. On veùt qu' i l  èst rôt i  qrvand

I'oùve (a), a plèces, si  d' tèle djus do bwès.

L'oûve, ctèst çou qui sièv a tèhyi.  Otr ramasse l i  l in, on toke o

tbr èt,  après 'ne cùs'nîe d'parrs, on l '  tchôke plein èt on l 's i tope

qu' i  n'âye nin y-air l  on I ' lêt a pô prèssîh heûres èt on l 'brôye

d'on côp.

Broy, c'èst çou-chal :  i -gn-a onk qui r ' tai t  lès pougnies èt lès

autes sipindjèt avou lès spindj 'brùs (r).  C/ou qui toume lbù, c'èst

lès anspindjes (d), qui sièrvèt a fé I 'grosse-grossc tùve po lès sètchs

èt lès payis.

Après, on sèr'cèye (;) avou 1'sèrè : l i  sèrè, c'èst- ine sirr di

grand pine, bêcôp pus sèrî qui I 'dir ivù (t),  qui s 'atèle so on banc,

(L)Riaidjus,arracher. Dir ioi ,  peigner. On d'r irù, espèce cle peigne-
râ1eau, d<rnt les dents sonl disposccs en irr.eutai l .  -  (r) .LIètc al rôte,
faire rcruir ou pourrir .  -  ( t ' )  S"v.. starî.  ()n prî,  un prè. (r ' )  Rôti ,
pourri  à point. Liot iuc, les f ibres. ( j)  Spindjî ,  tei l ler, battre )e l in
(ou le cl ianvre) maintenu sur le bord d'une plancl.re (spindj 'brû), avec lcs
s/tnLljcs, balloirs de bois de o'û50, en forrne de laues. Le slindi'brû
est une espèce de chevalet perce i  on gl isse le l in ou le chanvre dans le
trcru de la planche, on le t ienl cl 'une rnain et de I 'autre on1'si l indie .  On
spindjàdjc, c'esl une réunion de jeunes gens p()ur sy'indiî. (6) Les azs-

l indjes r loujours au plul icl)  .  la f ibrc la plus glossière, ce qui tombe
quand on frappe avec le spindje. - ç;) Sèr'cî, sérancer. Sàrè ctusàr'çtî,
séran (cf.  Ggg. I l ,  355). - (r1 On pînc,unpeigne : le dir iaû n'est
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lès dints è l 'air .  On passe lès pougnies d,ssus : çou qui d,meûre
ol main, c'èst l 'sèron (r) po fé l , f ine tûye. Lès pinèdjes, crèst
dès stopes : on 'nnè fait  dès p,t i ts fas qu,orr loume dès hêmons (2)
di stope. I . i  stope sièv a fé I '  grosse tùye, l i  tûy,e di detsîme
quali t î .

en somme qrr 'un gros séran i  voir ci_dessus. -_ (t) Sàron, tresse de
l irrqui apassé parle séran (cf.  Ggg. ibid,.1. Lespînèd1csi;,  i i t t .  < peignages >,
la partic du lin que le séran a emportèe. _ (r) O, hînron di ,loprl urr.
fo r te  po iguée d 'e toupe;  c f .  Ggg.  I l ,  5aa .

Li Vinêgue

On hyôye lès sâvadjès mèlies, on ramasse lès poumes, orr ,nrrè
fait  on moncê a l ,ouh èt on lès î lêt on qrvir.rze djoùrs, trûs
saminnes po lès lèy at inri ,  po lès lèy gôti  (3).

On les va r,qui,  on lès lâve come i fât;  puis on lès krpotche
avou 'ne piyote (a) on-on batch di blès ou d'pîre. on lès ravôtèye
on-on drap èt on lès mèt on-eune prèhyale (b) di bwès quron sére
avou 'ne dj ise èt t tre hamêde. Li vinêgue cc.rûrt on_eune t ine I o
drap, i  d'meùre dès stwèdions ( i j ) ,  quron va sèmî po_z_aveûr dès
djônès mèlîes po fé dès hâyes ou po grèfî.

On r 'mèt I '  vinêgue on-on teunê èt ons a birr seugne qu,i l  âye
bin tchaud po bin lèvî :  mis l îve-t- i ,  mèyeùr èst l ,vinêgue, pus
bê èt pus clér èst- i .

Qwand qu'ous a pris tot l ,vinêgue foù do teunê, i l  i  d,meùre
ine pê qu'on loume l i  wâde di vinêgue. C,èst_on << r,méde souvè-
ra in  >1  is ièv  po  dès  mâs d ,dos ,  Iès  roumat is ,è t lès  mâlès i ' i l eures .
O'l '  wâde sètch d' in-ar-r a I 'aute, mi 'me deùs ou trùs ans I seûI,_
rnint,  po s'è sièrvi,  on I ' ramouye avou do virrêgue.

(3) I{trir ; syn. nawri. - (t) pilon de bois. Kipotchî, écraser. _
(6) Pressoir.  -  (6) Dechers des pommes, pépins, erc.

QUESTION

, On demande, pour n'importe quel point d.e la \Mal_lonlêr des descriptions semblables à èelles-ci sur touteêspèco de sujet. 
-



LES CARRIÈRES D'ÉCAUSSIN ES

Arille OARIJIER

Le fond de la carrière, d'où I'on extrait le cayô (la pierre),

s'appelle le bufè. L'ouvrier qui extrait  la pierre s'appelle roÈ'teit '

La pierre est disposée par couches obliques, presque horizon-

tales, d'une épaisseur (littie) variable. Si on la coupe verticale-

ment, on dit '. coùpe su s' sâr; si on coupe dans le sens de la

pierre, on dit : coû'pe su s' dèli (cf . Ggg. II 5to)

Pour fendre la pierre, I'ouvrier se sert dtun sPigot (outil à

pointe), sur lequel il frappe avec la makète ou marteau à deux

tales (tètes). Introduisant dans la fente utr grand levier, la cram|e,

il tchôke, c'est-à-dire exerce des pesées sur la pince, par saccades.

La pierre, déplacée de son alvéole, est alors entraînée sur des

roîr1as (rouleaux) vers la ranQe (plan incliné), où tn in371 (engin,

cabestan vertical) monte la pierre à la surface. Parfois; on la

place sur une èsclide (traîneau) et on la fait sclider vers I'endt'oit

otr on veut I 'amener.

Quand le ca-yô est à la surface, il passe aux mains des coër'lelts

(< carreleurs >, tai l leurs de pierre proprement dits). I l  y a aussi

le manouorî ort co-yo (manceuvre) et le méte-aal/l (surveillar-rt\.

l-eurs outils, pour manceuvrer la pierre, sott in /'zl (levier) et

ène zuigne (cric). On se sert aussi de ô/os (blocs de pierre) et

d'ablos (bûches), que I'on place sous les pierres pour les maintenir

dans la position voulue. Cela s'appelle ascoter.

De ces pierres les unes vont à la soùTerlte (scierie), les autres

aux chantiès; les troisièmes ne sont bonnes que pour la confection

des pavés.

L'outil des c tr1'otefts (tailleurs de pavés) est la slinchè te, marteau

à tête creusée.
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Donc, deux sortes de pierres : drt soù7r1ê7e (pierre sciée) et du

brut' .

Le travail se fait toujours à la pièce. Quarrd l'ouvrage a quelque

importance, \es méles-z'rtlals réurlissent les ouvriers Pour le

cri1,ââX'e acrryôs et exposent le travai l  en disarrt :  < J'ai autant de

moles >> (moules, plar.rs des pierres à tailler). Celui qui le premier

a eu f ini  l 'ouvrage qu'on lui a confié antérieurenlent/ a la priori té

sur les autres pour le choix de la besogne. Après lui,  les autres

viennent, dans le même ordre, faire leur choix; de la sorte ott

prévient toute jaiousie. L'ouvrier qui désire tel le besogne, crie :

< Dii boute >, et, sril y a droit, il I'obtient.

L'ouvrage ainsi distr ibué,le cuy'r ' let i  ascote sa pierre au mo\/en

d'ablos pour la tailler à son aise, pou I'auoù a y'ètrirÎ|e ou lott l' nùlc

a tchôÈe ot tt. dj'2.'èt. S'il pleut, l'ouvrier s'abrite sous'des ri1'oezs

(couvertures en paille) ou dans une baraque'

I l  se sert dt nole (modèle de moulure) qu'on lui a dorrné'

Il s'assied sur une sele (chaise à un pied), saisit son ma/t (rnaillet)

et son pochon (fer pointu), et se met à la' besogr.re. Il a rn rilc

(règle)et une èscu,y' le (équerre). Le premier dégrossissement se

fait en tapant a bosses' Il faut alors sy'ùrchi. c'est-à-dire faire un

travai l  analogue au premier, mais plus l in, puis borgnl l 'cr1lô

(le niveler àvue d'æil  :  l 'ouvrier ferme un cei l  pour mieux voir) '

On trace un trait où l'on devra spil'l la pierre, c'est-à-dire etrlever

des éclats jusqu'à la l imite du trait '  Le travai l  consiste ensuite

à tlresser ène èrèsse o't fë des èrèsses (arêtes) et à sbale l' ca.yôt

c'est-à-dire sy'iyî Plus finement.

Àlors on boucliarde. I.a bouchard, est un marteau dont les

têtes sont remplies de poil.rtes. Ot ta)'e la pierre potrr faire dispa-

raître les traces de la boucharde , ot r'tont /' ta7âê7e, c)est-à-dire orl

repasse le même travai l  en sens inverse' I tuis ot l  procède au

ciz' tâffe: cizt ler, c 'est faire les l ignes paral lèles que I 'ou-voit  sur

la pierre tai l lée. - 'Les outi ls pour ciz' ler stnt le ciz' lèt,  lecizta,

ciseau, etle gradlèt, ciseau très p€tit. (.1 suixre).



QU ESTION NAIRES

No r .  Les Vents

I. Comment dit-on chez vous : /e z,ent du norcl ou ta bise I
Cc>mment cl i t-on: i l  fai t  ztentdu nonl ? ( i  utnl d, ôlhe , yer-

viers; t'ô!'è/e, Arderrne ; ôi-ielcr, Namur.)

Connaissez-vous d,autres nolns de veuts, tels q:ue : aint
d' LouaTe, l iégeois; aat m)ssut < vent messin ou de Metz >,
gaumais 1 utèsuê, Pepinster ?

Venter ? i l  vente ? le vent hurle ?
II.  Indiquez des quali f icat i fs qui s'ajoutent aux noms cie

vents, comme dans mllua uint, czua/ranfc hîhe.

Signalez d'autres expressions oir le rnot z,ent ne se trouve pas,
corrme t .fait siiua,fie,.i falt rrtgneùs, i fatt hègnant, i hègne,
r croahe) èsse dtblltl ou èsse dibiié.

I I I .  Comment exprime-t-orr l 'effet du vent sur 
' la 

cheminée
et le foyer? ( i  raloùsse) I  sur la neige ? sur la route ? ( i  y 'ot issè/e).

'fourbillons 
de vent (.t' /zùze, on hotizon d,air) ?

Courant d'air ?

IV. Signalez les sy'ofs, expressiorrs, dictons, proverbes etc.
relat i fs aux vents, soit  au selts propre, soit  au sens { iguré.
Exenrples : toûrner a tos atnts, adârer come uint èt bnhe, t7i /a

ft t i t  qutort z, int ( je n'ai fait  qu'une course, une traitel.
V. En Ardenne on fait  peur aux entànts en attr ibuant le

vent qui hurle au dehors à un personltage mythique nommé
7blzan dri  zt int \ Iean du Vent). Ne savez-vous r ien d,analogue ?
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N. z. Salutations, souhaits, imprécations'

I .  Comment se souhaite-t-on

Y a-t- i t  une formule < bon

guten morgen ?

Connaissez-vous les formules '. bonÛ4oùt uos deîts ? bontToti,

hrrtos ? bonb1oît', aos tot se ti ? bontToti, uos autes ? bonâ4oti, tot auà ?

II.  Comment dit-on : adieu ? au revoir ?

Dieu vous aide ? D. vous assiste ? l) '  vor 'rs bénisse ?

Connaissez-vous la vieille expressiotl qu'abàui salif, relevée à

Verviers et à Ensival ? Dotlnez-en des exemples'

I I l .  Quelles sont les formules usitées chez vous pour se sou-

haiter une borrne anrrée ? (bone annôye .t èt tota sôrt di bonheûr !

- Et uos larèlYèmint.)
IV. Notez les formules analogues à cel les-ci :

Bon Diu a's èl rinse !

Qut I' bô Diu u' kudîtse I

L' bon Diu u' bènihe... èt Iès grosès mohes

Qui I '  bon Diu I 'uoye . '

Bon Dùr I' sét .'

V. Notez des formules d'imprécation, sérieuses ou facétieuses,

analogues aux suivatrtes :

Diâle t'arèt1e !

Diâle m'araue !

Diâte gui t t  lossède./ et,  par jeu de rnot

tt lossl'he !

Diâle mu s|èYe !

Qai I' boy tn'abate /

Diâle gui tt bardou'he .!diâle lu bardoùhe

Diâle gui t' mahe èn on banstti !

:  le  bon jour?

le bon soir ?

la bonne nuit ?

matir.r> analogue à I 'allemand

atténr.ratif : diâle qui
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N" 3. Ltabeil le et la ruche

l .  Comment dit-on, dans votre région,

une abeille? (mohc, mo/tc du tchètcùre, mr.the dtay'i, rnouhe a
rute4 ïourdon au miel, abele.)

une reine ou abeil le mère ?

les abeilles ouvrières ?

les abeilles mâles (frelons ou bourdons) ?
lraduisez : les abeilles bourdonnent I bourdon ner (broru1,er,

les moches brou1,èt, ard.).

II. a) Conrment appelle-t-on la ruche ? (tc/zèteure, mohc.)
La ruche a-t-el le toujours même forme ?
Décrivez l ' intérieur d'une ruche. Les traverses, le chaperon

(tcha/rieule dans DasNov), la hausse (rahaussel.

Comment dit-on dégraisser ou châtrer une ruche ?
Comment nomme-t-on le couteau qui sert à cette besogne ?
b) Nom du miel ? (/ârne, /àme, laume.)

du gâteau ou rayon de miel ?

des cellules ou alvéoles ?
c) Nom du couvain ou ceuf ?

de la larve ou ver ?

de la nymphe ?

d) Nom des essaims succesifs ? (.utrb4/nè, etc.)
essaimer; les abei l les essaiment (sèner, les ntrthes sèmèl) ?
mettre un essaim en ruche (atc/rèteurer DasNov) ?

III. Nom du rucher ou collection de ruches? (apier, afier, api,
aplë, achi.)

du tabl ier ou escabeau sur' lequel reposent les ruches ?
du cabanon ou toit  abri tant les ruches ?

IV. Nom de l'aiguillon ou dard de l,abeille ? (pè/ton, pètc/tott,
duner l '  pètton.)

Etre piqué par une abeil le ?

V. Envoyer les abeilles passer la saison dans la bruyère ?
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N" 4. Le jeu de quil les

Expliqncz, en français ou elr wallon, c()nrmelrt les jeux de
quil les sont organisés dans votre régionJ

r .  Avec  combien  dequ i l les  joue- t -on  ?  Jeu à  3  qu i l les ,  jeu  à
o qui l les, jeu espacé, jeu resserré I dimensions des qui l les et du
boulet.

A quelle époque de l 'année joue-t-on?Quellespersorrnes jouent

d'ordinaire aux qui l les ? Cornment dit-on joueur de qui l les ? pas-

sionné pour ce jeu ? Jouer gros jeu ? 
' l ' r icher 

au jeu ?

II.  I)écrivez les diverses sortes de jeux ?

IIL Nom de la qui l le ;  rrorn du boulet ;  nom de l ,emplacement

du jer,r ;  quel les qual i tés réclame uu bon emplacement ?

Noms des diverses qui l ies ou rangées de qui l les ou port ions du
jeu (prumirc, dame, dièrinne,.fotclte a dreùte, .folche a garche,

cane) fuban, dri-ma.in, brntfon, eLc.\ ?

IV. Termes servatrt  à désigner le joueur, le redresseur ;  les

diverses équipes de jotreurs, les partenaires ; les diverses séries
de jeux .

V. Conrment dit-on : abattre toutes les qui l les (. fé noùf ) ?N,en

abattre aucune (fé berzar'tel ? Ilanqucr la planche (.fé ôirzaète

a //antc/zc, fé grau'e) ? Abattre des quilles des coins, des quilles

rnédianes, tel le rangée, tel le port ion du jeu ? Manquer tel les
qui l les du jeu? Imprimer à la boule des mouvements de rotat ion

à dioite, à gauche (ntrossl, rintrer) ?

VI. Comment exprime-t-on : les mises, les gains, les ipertes,

Ies remisesl ne perdre ni ne gagner, gagner la première manche,
jouer le va-tout, etc?

VIL Termes relatifs aux disputes entre joueurs. Comment
juge-t-on les différends qui s'élèvent errtre eux ?

VIII. Expressions proverbiales empruntées à ce jeu (c,èst-ine

bè2e gui ll riutnéae, rimaker èl hàye, c'èst 1o l' biyeteû, etc.) ?
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N" 5. Les outils du faucheur

I .  Comment dit-on chez vous : faucher? le faucheur? la fau-

chaisort ?

II .  Comment se nomme la faux dans votre région?

Enrploie-t-on différentes espècesde faux (.fris a stierneùre,etc.)?

Comment se trolnrnent les diverses part ies de la faux (ou bien

donnez une descript ion rval lonne de la faux) :
le marrclre (,fâmagne, _ftimin, .fônu-n, fôkè) ?

les poignées : la poignée inférieure (manote), la poignée supé-

rieure (cu,èrbâ)?

la bague et le crochet ou vis qui rattachent le manche à la

larne (talon, uèroîrle\ ? le trou au bout du manche (sy'ineûre)?

emmancher une faux ?

la lanre et ses parties (bètchète, tè.tottt, batc, ztèê4e, etc.\?

les dif férentes armatures en bois clui s 'adaptent à la faux pour

faucher le grain (haruè, èrna\, ou le trèfle et la htzerne (tchèt,

rnat'lô), ou le fourrage ( /lôyerou, rapzaètroûle, uaurlèt)? - Nom

qtre prend lafaux dans chacun de ces cas (haute,fâs, basse-ft is1?

les diverses parties dt lzttrnè et dw tchèt (hèsse, Ltsuèce,

uèrè1ales, dints, cèke, bare, etc.) ? Faire, si possible, un dessin

avec le norn de chaque pièce.

la bande de fer qui,  dans certains cas (pour faucher la bruvère
par exemple), double la lanre af in de la rendre plus résistante ?

l l l .  Comment dit-on : aiguiser la faux (pour la première fois I
pour les fois suivantes) ?

la faux est émoussée, ébréchée ?

battre la faux (bate li .fas,. stinde li hârd, rimète li tèyant)?

l'action de battre la faux ?

l'enclume et le lnarteau pour battre la fatx (ba.terntnt, ècome,

comê, gotrmê .., ; milrtêJ ?

I'ensemble des outils gui sérvent à battre la taux (lès batem.ints,

lès èghnnias) ?
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le cuir qui sert à porter le marteau et I'enclume ? les æillets

qu'on y fait pour placer la tête du marteau et de l'enclume ?

les quatre crochets qui empêcheut l'enclume d'enfoncer en

terre (lès crolcs\?
la pierre à aiguiser ?

l'étui en bois ou cofiin darts lequel on Porte cette pierte (cohl,

cuzl, btnaa), avec ses parties ? le crochet qui supporte l'étui à la

ceinture ?
la racloire de bois pour adoucir le tail lant de la faux (strttchel ?

passer la racloire (stntchl, ristritcht) 7

la ceinture du faucheur ?

IV. Comment dit-on la fourche et ses parties :

le manche ?

les dents ?

les différerrtes espèces de fourches ?

enfourcher ? une << fourchée > ? dimir.rutifs ?

V. Comment dit-on le râteau et ses parties :

le nranche ?

le joug ?
le bois oit stattachent les dents ?

les dents ?

les différentes espèces de râteaux ?

ràteler ? urre râtelée ? diminutifs ? ràtisser ?

VI. N'oubliez pas les locutions et les proverbes ou

rapportant à tous ces instruments, par exemple :

t,i /âs yèrbêye tro! fzaèrt (Condroz), se dit quand le

enfonce trop fort dans la terre.

Li f,îs ua tro| 1ô @t trop fzeùrt) a tchomp (Condroz), se dit

quand la lame est trop éloignée (ou trop rapprochée) du manche.

il èst so m' .fânz.asne (Stavelot) : j'ai une dent contre lui.

VII. Ajoutez les noms des autres outils du faucheur que vous

connaissez et qui ne seraient pas mentionnés dans ce ques-

tionnaire.

spr.tts se

tranchant
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N" 6. Le rouet

I .  Comment se nomme Ie rouet dans votre région ?

Cornment se nomment les part ies suivantes du rouet (ou bien

donnez une description wallonne du rouet) :

a) la roue?

b) les z lottlëes sur lesquelles repose l'axe de la roue ?

c) la manù,elle ou la /édalc qui sert à faire tourner la roue ?

donner un coup de pédale, pédaler ?

d) la brclle qui communique le mouvement à la roue ?

e) la gorge creusée dans le cercle de la roue ?

f.1 la corde?

g) la pouhe ?

h'1 la bobinc ?

i) l'ailette? les ailerons?

j) un cran ? - dépiacer le fil cl'un cran ?

V) la broche ?

1) les oreillcs des poupées?

m) l'etl de la broche oir passe le fil ?

II .  La quenouil le ? Charger sa quenouil le ? Avoir de l 'étoupe

sur sa quenouil le ? Remettre du I i l  sur la quenouil le de quelqu'un ?

III .  Le dévidoir ? dévider ? mettre un écheveau sur le

dévidoir ?
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Moxsrpun ET cHER Connl:spoxnaxl,

Nous vous prions de l i re attentivernent ces premières pages du
Irr,tcaltzrlairc génëra/ de /a Langue zoallozne. Supposez qu'à
chaque rnot so.t ajoutées les questio's suivantes, cturi l  ett  été
fastidieux de répéter :

ru Ce mot est-il employé clzez uous ?
Stnon, par quel autre mot est_tl remplacë ?

z. Esl-il etnplo1,ti dans le sens indtquë ?

Sinon, dtuts quel autre sens ?

30 Se prononce-t-t'l chez uous c()tnrfle notts /,y'criz,orts tlci ?
Sinon, quelle.forme diférente .faut-il lut donner ?

q" Donnez, le cas échéant, un s,ynoil1me, un exemt'/e
;ushficatif, etc.

Si vous le désirez, vous recevrez, pottr corrsigner les réponses,
un exemplaire spécial,  exemplaire de travai l  à une colonne
seulement sur chaque page, le reste de la page demeurant en
bla'c pour recevoir les a' 'otat iorrs ma'uscri tes. cet exemplaire
spécial annoté et signé, nous voLls prions de nous le renvover
auant /e 15 mars rg06.

Pour h Contmission du Dictionnairc,

Jean Heusr. ,  ruc Fond-piret te, Liège.



AVIg

Nous prions le lecteur de se reporter à la page 3o de ce Bulletitt'.

il y trouvera la significatior.r du présent travail.

Quton veuille bien ne pas conforrdre cet essai de Vocabulaire

gënëral avec le Dictionnaire génëral : ii en est tout au plus le

squelette, la charpente, tandis tlue le Projel de Dictionnaira'

publ ié en I9o4, donne une idée exacte de l 'æuvre plus étendue

dont les premières feui l les verrol l t  le jour à la f in de r9o6.

Sous Ia forme première que nous lui donrrons aujourd'hui,  le

Vocabulaire est avant tout ull questionnuire qui nous servira

ro à compléter nos dossiers pour le Dict ionnaire; 20 à compléter

le Vocabulaire lui-mème pour el) composer une édit ion dél ini-

t ive' 

* 
* 

*

Le système abréviatif est en géuér'al celui des dictior.rnaires. I-e

lecteur reconrraîtra facilement les abréviations en t:taliqttrs, indi-

quant les catégories gramnraticales. La traduction française suit

immédiatement l ' indication de la ylart ie du discours, du genre, du

nombre, etc. Les notns dtauteurs sont en PET'trES caen'er,ns I les

noms de local i tés orrt  la majuscule (Narn. Namur), les noms

de régions ne I 'ont pas (nam. : l ramurois). Les deux points (:)

annoncent un exemple rval lotr ;  le signe (:) annonce la traductiorr

de l texemple, que nous ne donnons d'ai l leurs qu'etr cas d'absolue

nécessité. Nous supprimons beaucoup de mots et de signes inuti-

les : ainsi : << Malm. vIr,L. >> signifie << usité à MalmeCy d'après le dic-

tionnaire manuscrit de trtt-t,ses t> ; < âb- Folt. ) -.- << âbadjorve avec

â dans le Dict ionnaire de FoRtR >>. Nous n' indiquons pas les

variantes faciles et qui vont de soi : -ad1e à côté de -èdje, -ch- à

côté de -h-, \ io aul ieu de -ê, -â à côté de -â, etc. Nous avons

voulu faire telrir le plus de matière utile dans le moindre espace

possible.
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Nous citons les Btrllettns etles Annuaires de /,t Societé h'ég. dc
[,itt. zaall. suivant la Table de concordance qrre l,on trouve dans
Ies derniers volumes dr Bulletin. Ainsi 8, II, 14, : Bull., tome
VIII ,  fascicule II ,  p. t4 ;14, 332 : Bul/. ,  t .  I  de la 2e série, p.

X2 ( la  I re  sér ie  comprend les  r3  p reur ie rs  vo lumes)  ;41 ,  I ,  195
-- Bu/l., t. Xl-I, fasc. I, p. r9-5 ; Atn., 1O, 4o : Annuaire,

tome X, p. 4o.

BODY

CAMtsR.

DASN.

D.ELNI.

DEI'H.

F .  D .

FOR.

GG.

( ;o ' lH .

H T i B .

LI' 'L.

r,o1r.

I ' I R S .

l ltioy. Voc. des agriculteurs, des charpentjers, etc.

cA\IBRESTER. L) ic1.  rval lon-f rançais ;  I - iège r787.

DAsNoy. l ) ic t .  rval lon-f rançais ;  Neufchâteau r856.

DEr, \ roTlE.  Glossaire montois,  r8r  z (éd.  du Ro!îeur r9o5 1.
J.  r . .  DElHtnR. I ) ic t .  velv iêto is manuscr i l  (vers r8zo).

F.  DEr.FossE [?] .  Dict .  namurois manuscrr ' t  ( r85o ?) .
rorrr .  Dict .  l iegeois- f rançais,  z vol l . ,  L iège r866-r874.
( ;RANDGAGNA(;o.  I ) ic t .  étvm. de la l ,angue rval l . ,  z  vol l  , ,

r 8 4 5 - r 8 8 o .

corHrER. Dict .  f iançais- . rval lon ;  L iege r879.

HUBERT .  I ) i c t .  r v . - f r .  ;  L i ege ,  ze  éd .  r 868 .

r .Dl 'Er ,LrER. Voc.  montois.- l r .  (Arm. dé Mons,  r866 et

su i v ) .

. l .oBn' t ' .  I ) ic l .  rv . - f r .  (d ia lecte verv iéto is) ;  Ver-v iers 1854.
pIRSout- .  Dict .  w.- f r . (d ia lecte narnurois) ,  z  vol l . ,  N{al ines

t 9 o 2 -  r  9 0 3 .
REÀ{I . ,  Rrcr [e. ,  nt ] ] tAcLE, Dict ,  w.- f r .  L iège,  re écl .  rgz3 ;  ze ed.  tg39.
sc r r r s  HUR.  sc r r r s .  l ) i c t .  u ra lméd i c r . r  manusc r i t ,  r g91 .
src.  srcÀRl .  Glossaire ét_ ' r 'm. rnonlois.  l l ruxel les rg66.
vER l r .  vnRMESsE .D i c t . du  pa to i s  de  l aF land re  f r anç . I ) oua i  r g67 .
vrr , t , .  vrr ,LERS, Dict .  malmécl ien manuscr i l ,  r793.

Wa//. Wallonia, Archives rvall., directeur O. Cor.son.

ard.  -  ardennais ;  Char l . ,  car .  _-  Char ler-o i ,  carolorégien ;  gaum. _

gaumais (d ia lecte deVir ton,  Étal le,  etc.) :  Hou1T. -  Houffa l ize :  lg.  -

l iégeois l  Malm. ._ Malmedyi  nam. -  namurois :  Ncufch.  -  Neuf-
châ1eau ;  St-Hub.--  Saint-Hubel t  i  Stav.  -  Star .e lot  ;  \ 'err . .  -Verviers.

Quand la locahté n 'esl  l )as indlquéc,  le mot est  l iégeois.



A, AA

r. a, ?/tf., à.
z.  a (Gossei ies,  N.  de Char l . ,  St-

Hub.,  Neufch. ,  Chinv,  gaumais) ,

?t,é1,, en: a-z-apôrrcsnt (Gosse-

l ies) ,  a-n-alant  (gaum.,  Chiny).

3.  a,  an-,  ana (gaumals,  Chiny),

adu. ,  en:  d ju m'a r 'ya i  t 'an-arès;

i  m'ana veut ,

t .  a,  s .  rn. ,  a i l [â Givo ;  au Prouvv i
a;' Chiny, Virton]; to_y. ayèr.

t .  â  ( a rd . ) ,  â  ( tS . ) ,  s .  r z . ,  l a  l e t t r e

a, la voyelle a.

z .  à (a rd . ) ,  â ( l g . ) ,  au  (nam. ,  ca r . ,

gaum.J,  a l t .  ,n.  s .  contr . ,  au.

aairi az aêrî nuu., o. tr., aërer

fforne douteusc y'our anairî,

rènairî].

aaveter  (nam.) ,  7t .  t r . .  accroche.r ;

toy. ahaveler,

ABA

abâbèyemint (Malm. vrLL.), s.
,rr., abattement, affaissement de
corps et d'esprit ;ztoy,. abàbyèdje.

abâbi (Stav.) , lart. passâ, surpris,
ébaubi fabaubi auz abôbi oesN.;
gaum.]; z)oy. abàbyi a/ èbâbi.

abâbyèdje (Malm. vl.r . .) ,  s. i l . ,
za1. abâbèvemint.

abâbyi, l. (Malm.) t. t/., abarrte
a t t r i s re r ;  I  s , - - ,  t .  (v r r , r , . )  s 'a t -
trrster, perdre courage; z. (Vi l-
lettes-Bra) s'ebaubir,  s,étonner.

l l  IL  (Faymonv i l le )  z .  in t r . ,an i -
ver en vacillant [abaubir:, as-
baubir (Mons nu.u.),  décon-
certer, stupéfier] i ao1,. bâbyi,
bambî et abâbi.

abacher, -i, -î, to1,. abahî.
abadjorl az abat-djori ou abajotrr,

s. zrz., abat-jour [bajour Vies-
v i l le l .

abadjowe (âb- ron.) [ i ]  , .  , f . ,
abajoue.

abaguèdj e, s . m.,emnënagemenr.
abaguer (- i  Srav.),  u. tr . ,  emmé.

nager.

abahèdje, s. zr.,  abaissement.
abahemint, s. zr.,  abaissement.
abaht (- i  Stav.),  z. rz.,  baisser,

abaisser Iabacher Mons, Laroche ;
-î  Naur.,Giver: - i  Viesvi l le,Tour-
coing, Chiny, gaum.l.

abahimint (Nlalm. vn;..) ,  ada..
en se baissant [?].

abahore (Malnr. vrr.r,.), s, f.,1, ac-
t ion dese baisser, lecourbement.

abai az abê (M ons) , s.ttz. , aboi ; r,oy .
abaye, abrvè.

abaire az abêre (Mons ou.v.),
aboyer; aoy. abayer.



stabai t i  arz s ' ; rbêl  i  ( l la ln i .  ,  St  av.  ,

l larche),  z,o1' .  s 'abôt  i .

abajoûr,  s .  1t t . ,  Ttor ' .  a l lac l jof i .

abake (âb- r 'on.) ,  .s .  . / . ,  abar l t r t ' ,

t a i l l o i r .

abâki  (Star ' .  ) ,  r .  in t r . ,  regarcl i ' r

Ters i  z ,or ' .  abas' î  z l  abcirketer .

abalances r.or\. ou abalasses (;(;. ,

s .  J- .  l lur . ,  t .  de ni t t . ,  lcs i leux

pièces c1e chafpenle lor lDan1,

avec la poutre t lu i  soul ienl  l 'arbrc

du manège, un l r iaugle c lont

.  cel le-c i  est  la base.

abalète ( ' l i rurcoing),  s . l  ,arbalè1e :

zrr.r'. àrbalè1e.

àbalowe, .s .  r f . ,  hannelon i  xo.r ' .

balorve.

abalzôder,  zt .  in t r . ,  lomber ( t l 'un

arbre),  s 'aûàler .

abâmer l?f  ,  ny.  abôrner.

abandenèdje oz abann'nèt l jc ,  s .

l r . ,  abandclnnemenl ,

abandoner ou abat t 'ner,  u.  / r , ,

abandonner labân'ner Ver-v.  ;

aband'nè \'onêchc ; abandounèr-

Chinl '1.

abandonêye orz abantr 'nôve,  .s ' , / ' ,

bande, t roupc [abân'nê,ve,  Yerv '

ror . ] .
abandon. s.  z l . ,  abandon.

abandonemint  ou abann'mint

s.  rz.  ,  abanclonnenrent  [abatn ' -

rn int  Verv. ] .

abandounèy ( t l t r inv) ,  voy.  aban-

dener.

abanè ( \ ronêche),  -èy (Chinv),

l ô  -

zr.  /2. ,  publ ier  les bans c le ma-

r iage fabènè1'  gaum.] .

abarassèy (Chin1'), r. tl ' ' elnr'

barrasser:  è le ès1 abarassèt 'e:

enceinte ;  z ,oy.  imbarasser.

abarbouyi  (gaunr.) ,  t , .  t r . ,  bar-

boui l ler  ;  2a1, .  barbou,v i .

abar in ou abat-r in oulabartn,  s.  zr , ,

t, dc ttin. : soner I'abarin ou

1'  labar jn:c lonner un coup de

sonnet le pour avert i r  que les

hommes vont  remonler  Par le

cufat  e l  qu ' i l  ne faut  r icn la isser

tomber: ro7,. abale ct GG. I1 1.

abarlôzer, rcy'. abètlôzer.

âbarone, .s .  / .  ,  bau nière,  etendard.

abas,  .s .  l t , ,  dans mè1c a I 'abas

(nanr.  r . r . )  -  déprccier ,  nréses-

l lme r .

abasse .  s . . f . ,  dans  p l c i n  co r re  i ne

-, 22, zt9 lcorrttption de caTe-

basse i L'onlnret plt'in cullrc orle

basse ,  a l d . ] .

abastârdi ,  r , .  l r . ,  abâtardi r .

abastârdihèdje, s. tn., abàrar-

dissement.

abastàrdihemint ,  s .  zr . ,  abâlar-

c l issement .

abastref i ,  s .  nt , ,  < sYslème de

bascule dans une machinc i r

va l ) ( . u r  )  GC .  I I  . 191 .

âbastr i  (ab- l la lnr . ) ,  s .  t t . . ,  r .  zrba-

létrier-; z, (llalnr. r.rr.r-.) aigrefin ;

zo;'. ârbastrî.

abatadje (Nam.),  eo1, .  abatèdje.

abatage, s, tn,, I'abaltoir public
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(à Liège): z'o1'. abatèdje, abatl'ér.

abat-djor1, 2,a1,. abadjoû.

abato,  a.  t l . ,  r .  abat t re z.  t .

tl 'agric., faucher (les blés) :

abate â r 'gon,  a l 'avône (Sta.r- . ,

Ma l r r r . )  i  ! .  t .  d r  n i n . , f a i r e tom-

ber,  abaisser,  ooy.  abar in;  4.s 'a-

bate di  azqui  (Vie lsalrn,  Houff . ) ,

du az quu (Stav.) ,  s 'aperce-

Yoir  de ou que :  tor ' .  s 'abêt i .

abatèdje,  s. rn. ,  r .  abat tage,  act ion

d'abat t re [abatadje Nam.;  -âdje

cat . f  ;  z .  (Verv.  nrrr . )  abat to i r ;

zt oy, abal age, abatrvér.

abatemint, s. ,tt. , | . abattement ;
z .  t ,  dcnt in. ,  décl iv i té,  < l i f fèrence

de niveau i profondeur.

I .  abater l ,  s .  ?,r r . ,  abat teur.

2.  abâteû (Malm. vrr t . . ) ,  s .  nt . ,

vot,. abatou.

aba tou  ( - u  Nam. ,  G i ve t ;  - eû ,

Malm.) , .s .  r r r . ,  appent is [abatue
Mons].

abatowe, s.  f  ,  a l lure vrve;  i l  a

v 'nou d ' ine reûde abatorve,  44,

48; il a v'ni retcle abatoue (Coo)
-  i l  est  venu à br ide abat tue,  à

toules janlbes.

abatrèsse, s.-f., t. de tcnd., chan-

terelle placée à distance du filet.

abat-rin, ooy, abatin,

abatue (Nlons), s. f., uoy. abatou.

aba twé r ,  s .  z r . ,  aba t t o i r  i  t ' o1 ' .

abatage, -èdjc.

abaubi, -ir, aoy, abâbi, abâbyi.

abaumer, zto1. abômer.

abausa alz altôsa, s. lt. ?, < profit

que les f r ip iers,  de connivence

dans une vcnte publ ique,  fcrnt  en

revendant ensui le la marchan-

dise entre eux > (Mons src.) .

abawer, -èy, t,oy. abar.er [noln.
donne abas'é sans trad.l,

abawl (Seraing), 2,, tr., regarder

vers, guetter loVr]J. donnc abatt'i

sans trad.) i u01,. abàki.

abaye,  s. - f . ,  r .  (Prour ' , t ' ) rester  an-

abaye oua 11'fi1j : rcster bouche

bée, bayer;  e.  (Mons DELlr . )

aboi ,aboiement d 'un chjen:  huée,

cri de dérision : mètre a I'abaye

- huer : ao1', abai z/ ab\\-è.

abayer et abère (Mons onr.n.),

u.  int r . ,aboycr [abayî  Viesvi l le ;

abèr'i 
'I 'ourc<-ring; 

abarver oz -î

Char ieroi ,  -ëv Chin1. ,  Prouvy,
-1 ' î  \Valcourt  i  abowèv 

' l in t ignv] .

abayi ,  a. int r . ,êt re bouche béante

ve rs  ( un  ob je t ) ,  ê t r e  impa r i en t

de voir :  d j i  sû bén abaf  i  q l r 'èst-

ce qu' i  va rèsponde (Char leroi ) ;

s'abaye s'i vêrè (Vonêche; zo7.

DASN.456 ,  / lP IRS .  soba i i )  - j e

suis curieux de savoir s'rl viendra

abayiye (Prour'1,-Jamoigne), s. /.,
wy. abë5'e.

ABC

â ,b ,  c  ou  âbécé ,  s .  r z . ,  1 ' a l phabe t i

les premiers e lérnents [g.  à . . ;

a i l lcu.rs à. . . ) .

abcès,  s.  ze. ,  abcès.
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ABE

abe  f  ? ]  ou i y t eou  hâpc  (Mons  s ra .1 ,

s,  rz. ,  hasple,  dôvidoir .

I .  âbe,  s.  zz. ,  arbre fâbe alc l . ,

gaum.  i  aube  S t -Hub . ,  V i r nêche :

abte 
'I'ournai 

; arbre l{ons srr;.:

ârbe Viesvi l le  ;  arbe ( iodar-v i l )e l ,

l l  âbc-di-spène, 2o1, .  âbôspène.

] | âbe-d'Abrah 2rln), zJl.r,. Abrahani.

e.  àbe,  s.  / . ,  aube, r 'êtentent  du

prêtre [âbe ] Ia ln. l .

abé. s. tt.., abbô, fabè \:onêche] .

Abé, n.  12. ,  Aubin az Abel  ?

Sa in t - z -Abé ,  L2 , zo3 .

abê ()Ions), tto1,, al:ai.

âbécé ,  aqy .  ̂ , b ,  c .

âbe-di-spène, r ,ar ' .  àbèspènc.

â -bè Ie  qu i  az  d ' a -bè le  qu i . . .  -

i l  n 'est  pas êlonnant que [ l 'a-bôle
oz ' l a  bè le  Nan r . ,  V i esv i l l e ] . ,  wy , .

bê.

t .  abèle ( I Iaf f les) ,  .s .1.  ?,  pet i t

c v l i nd re  en  bo i s  su r ' l eque l  on

place la cho/e <tu project i le du

.Jeu de crosse, le rnercredi des
( lerrdres,  pt ,ur  f rapper '  le  1r1s111jçç
coup seulemenr.  ] l  abeule (Bou-

vignies- lez-Ath) ,  s . .1. ,  t rot te de

ler-re sur laquel le on place le

projcctile au jeu de crosse (Wnll.

v r r r  6o ) .

2.  abèle (Char leroi ) ,  s . , / . ,  abei l le.

abè l i ,  z .  r r . .  r .  (Oha r l . )  en rbe l l i r ;

2.  (nanr.  c( ; .  I ,  3)  aruaclouer pal

d ( s  ca l csses ;  r ' o r . , .  ab i a j i .

âbêne (ard. ?), t..f., t,o!. àbinne.

abènèy (gaum.) ,  a.  l r . ,  z ,o.7, .abanè.

abèni  (  \ rcrr . . ,  Malr l .  )  ,  z .  t /  ,  ,
bénir, seulenrent dnns /'etclan,

abèn i  seû1 . . . !  qu ' ab i : n i  seû t . . .  !

abèrè (Givet) ,  l t r t .  possé,  érourdi ,

inat tent i i ,  proprt  eùrbarr i '  ;  t 'o1.

esbàré.

abêre (Nlons),  toy ' .  abatre,  abayer.

abèrlôzer ou abat-7tner, a. intr.,

dégr ingoler  vers :  i l  abèr lôza

djus dc teùr :  z 'o1.  bèr l i rzer .

abèrsac.  ( ( i ivet) ,  s .  tz . ,  havrcsac.

abèrtakelè ( ( i ivet) ,  zor , .  abèr laki .

abèrtakèleries ((iir.cl), s. ./'. ?/.,
objets encornbrant  s i  vor ' .  aburta-

kcrnin l  e l  abèrtaki .

abè r t ak i  (V iesv i l l e l ,  2 , .  t r . ,  ga rn i r ,

arranger, vêlir, dans /'e.rpr. nau

abèrtaki  :débrai l lé  [aburtaker
(Na rn .  c r+ .  I ,  3zz i ,  ga rn i r ,  zo r ' ,

èburtaker G(; ' .  I ,  r85 / l  prRS. i

abir r taker (Hannul) ,  arranger,

remettre en ordre,  p.  ex.  un

vêterlent ; aburtakè (Vonêche),

mal  arrangé: aburtakemint  (Vo-

nêche), désordre, arrângement

bizarre;  abèrtakelè (Givet) ,

équiper d'une manière biz.arre,

ârranger pêle-mêle,  cncombrer;

ao1. bërtake ozz bèrtèke -.frooç.

bretèche].

abèrzilié (tsourlels), adj., un pen

gai ,  Jégèrenrent  cméché; l t ' .n .
bôrz ingue. l ]  abèrz i r  (gaunr.) ,

r .  t r . ,  encbevêtrer ,  broui l ler .



âbèspène r .oB.,  s ,  / . ,  aubépine,
ou,  d 'après c( ; .  I ,  3+,  ôpine_
vinet te faubrèpine prouç_r. l  âbe-
di-spène HUB.,Gol .H.  ct  GG. I I .

494 ; . a rb re  d ' esp ine  Nam.  r .  l .  :
àrdispène For.., ou ârdèspène;

ârdèspine Narn. ] .

abèsse,  s. ,4 ,  abbesse;  tenancière.

abésse,  s. / . ,  cer ise noirç douce.
abèssi  on' r 'n.  l?] .
abètchèdje, subst. dc abètchi 2.
abètcheté (Ampsin) ,  adj . ,  harc l i ,

effronlé.

abètchl ,  a.  t r . ,  r .  t .  dt  serr . ,
amincir  en forme de bec l ,ex_
trenrr té d 'une piècc;  z.  t .  d 'dn,r . ,
f a i r een t r c r I a  po in te  d ,un  ou t i l
dans un l rou pour l ,é largi r  ou
le f ra iser i  3.  t .  de nt in.  :abètchi
'ne 

bac'netire .: coulmencer,

entamer une galerie ; 4, t. de
y'ôch., enbecquer, amorcer, gar_
nir  d 'amorces une l igne;  syz.
arnrr 'èrcî ;  5.  ( tsaulers;  lg.  assè-
tchî)  at t i rer  les p igeons d,un
aut re.

stâbêt i  (XIarche,  l la lm.,  Srar. . ) ,
s 'apercevoir  (de qqc.) :  lès ûs rr ,a.
bè r i h i n t  so r  l u ,  \ . l L r , .  :  111ç5
yeux tornbèrent  sur lu i  ;  c i . i i  m,a
abêti (Marche) : fs'ambêti (Fa_v_
rnonr. i l le) ,  se c louler . ,  s()upcon-
tterf ; a,,/, s'abale, s,abr>uhî al
s 'abrout  i .

abotketer ,  L u.  t r .  (Vi l le t tes-

Bra), regar.der boucl.re bée, niai-
sement.  l l  I I .  t .  in t r .  (MalmJ,
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perccr,se fa i  re jou r :  lu d jéne aber i_
ketér-e foir d'totes lè:s cn,anes
(Ann. dol  Sdntént ,  1 9o5,  p.  35);
uy abâki et berikère.

abeulo ( tsouvignies- lez- , \ r  t r  ) ,  s . / . ,
ruy. abèle.

abetre,  s.  i t t . . ,  r .  boisson,  brerr-
vage :  2.  abreuvoir  fabùre Vinal-
nrol t  ;  abs.âre \ \ re l l in , ' I .ournai ,

Natnur:  ab* 'êre Meux,  Char l . ]  I
2a1, .  abuvreû.

,O;;;u" (Laroche), uo.y. z. abu-

abeùvror,  aa;1, .  r .  abuvr-er .

aberivrir, s, tt.., nonr clc lrcu-dit
à Stavelol ,  abreuvoir- ;  2a1, .  abu_
vreû el  abuvrî .

aber ivwèr (Jodoigne) ,  s .  r , ! . ,
ab re t r vo i r  r de  l l i g cu r r s t :  t , t , t , .
abur-rc i r  z l  abeùre.

abèvrer ( l la lm.) ,  za-1, .  abulrer .

abèvrer l  (Marche),  s.  nz.)  z lo- t , .
abu çreir .

abèvr i  ( l ie l la i re) ,  s .  t l t . ,  t ,u j , .

abu\-rî.

abèye,  nQ.,  act i l ,  v i tc ;  ]  abo.e
fiér, fer soudable, clui se f<rrge

bien et  rapic lernent  ;  abèr 'e fonte,

[ r r n te  r . ap i t l c ,  qu i  s ' a l t i ne  r . i t c  au
l i rur '  à puddler .  l l  in ter j . ,  v i te l

labi_ve Chin_v,  Nanrur,  Char l . ;

abi  l ,nrur . .y ] .

abêye, .r..f, , abba,r'c [abè_r-e at abi,
s.  f . ,  Nla lm. I  abî  Viesr . r l le ,
( iossel ies ;  abî ,ve Naurur,  (Jhar l . ,

Nlons I  abavir -c l , rouvv] .

âbèye ,  s . - f . ,  r .  a l ose ,  po iSson  dç
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mer [aubî,re \atlru r], .s1,r:. alô1.e ;
z.  (Vcrv.  DE'r ' r { . )  ahlet te.

abèyemint ,  ddl .  ,  d i l igerr l r lcnt ,

promptcrnent  Iabi  vetn i  nt  l {atùur,

Cha r l . l .

abèyèsté. -îsté, -ustc, ro1'. abèy-

s i t  é .

abèyi ('l 'ourcoing), ao1'. abaver.

abèylumint  HUtt . ,  t .oB.,  s .  1t1. ,

hab j l l emen t  l ab i l yu rn i n t  Ve rv .  ;
ab î yen r i n t  Nam. ] .

abèysi té,  s.  f . ,  acr iv i té,  r .apid i tô

fabèysuté r.os. : abèJ'îsté r'on.. ;
abèr-usté HtrB.  i  abèyèsté Malm.

vtr . t - .  I  abîyclé Nam..  Char l . ] .

ABH

abthê,  s.  , , t . ,axe de nrou,r-entenl  ou

dc balancier :  part ic  de ia por lpe

à bras à laquel le est  at taché le

levier ,  arbrc hor izontal  des an-

c iens rnoul ins,  ctc.

abh'orer, t,, tr, , abltorrer.

ABI

ab i ,  - i .  s . i [ . , , ' o1 ' .  abc - çe ,  . c r . e .

ab ia j i  (Cha r l . ) ,  - z i ( nam. r ; c .  I ,  3 ) ,
a, tr., antatTouer par des cares-

ses ; ray. abèli.

abicé ou abissé l-î- ?f, adj., rox.,

obscur.

abicule r ,or | . ,  s .  r r r . ,  nayelrc,  \ :ase

d'égl ise otr  l 'on rnet  l 'encens

lcorruy'tion dz navicule].

abidoler  ( i ( ; .  I I ,  495,  t ' .  in t r . ,

arr i  ver  à I ' i  mproviste,c lébust luer.

ÂUiO"t, n. lr., Aubert az Àcial-

brr t  :  Saint-z-Àbiér t .

âbièrt l?1, s. nz. Cette _fornt dt

hâbiclt (actif d'une lerne) cti.;tc-

t-e//e ? I)our le sens, uos,. abur.

abièssolèdje (sct t l t  Agr. ) ,  s .  nt . . ,

accroissel l tent  c1 '  r r t r  l roupeau.

abièsseler ,  u.  t l . ,  rùr ' .  abièster .

abièssené (Warcmrne, I Icsbal 'e) ,

nd j . , bè te .  l ou rd ,  dépou l l u  d ' es -

p r i r .

abièster  oru abièsseter  (Jupi l le)  et

abièsseler  (arc l . ,  ( iossel ies) ,2.  / r . ,

rnunir  (une ferrne) c le bêtes.

abièst i ,  r .  t r . ,  abèI i r ,  abrul i r .

abièst ihèdje.  s.  zr . ,  abêt  issenrent .

abièst ihemi\1,  s.  tn. ,  abêt isse-

men t ,

abi lyumint  (Vcrv.) ,  s .  , r t . ,  nol .

abèy lum in t .

ablmant,  ad7. ,  soui l lant ,  sal issant .

abimo, s.  / . ,  tapage, vacarnle :

nr iner l 'abîrne:  tapager ;  I  d,a-

bîmc . :  r .  profondément,  ex-

traordinairemenl ; z. néolog., d' a-

bord [?] :  
'  nr 'o log. ,  d 'abïnrc qui ,

/oc.  ronj . ,  r l 'abort l  r ;ue,  puisr luc

f? l  Q'Ai rd i t  I ,  n"2.  p.  , ) .  l l
abume, s. .f., r. (car.) chosc
di 'sagr i .abl t '  r lc  proport ions con-

sidérablcs :  boue, vacarme, etc.

: .  (Na rn .  p rRS . ) .  ob j e t  de  d i .
i l l ens runs  e r t r aOrd ina i r es  :  i . r r L ) ç -

Dre canne, e lc.
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abtmèdje LOB.,  .s .  zz. .  soui l lure,

sal i  ssure.

abimef, tt. U,, endonnager i salir

f abumer  Nam. ,  ( Jha r l . ] .

Ab in ,  2 .712 . ,  Aub in .

âbinae ron. ,  s . ,L,  aubaine fâbène
ard.  ?]  .

abion [?] ,  s .  , tL. )  t .  dc bouch. ,

aub ie r ' [ ? ]  ;  z , o1 ' .  âbon .

âbion,  s.  r iz . ,  ombre d 'un objet  ou

d'une personne: d jos 'er  a i 'âbiont

ao! .  ôbion,  ombion.

abiser,  - iser ,  z ,o1' .  abizcr ,  - izer .

abissé, roy. abicé.

abistokelèy (Chinr ' ) ,  -ker  (Stav. ,

(Jhar l . ,  Mons srr ; . ) ,  , ,  t l . ,  an 'aD-

ger,  accoulrer  ;  zal ' .  rabistoker,

abi t ,  s .  ' r2, ,  habi t .

abi tant  (âb- l 'on.) ,  s .  rn. ,habi tant .

abi ter  (Nanr.  r , rns.) ,  u.  t r . ,  1rë-

qu ( ' n l e r  ( l ( l l l  :  z ' r y .  l r âb i t c r ,

abi toulvance ( l lons),  s . f ,  act ion

de s 'habi t  uer '  ;  f - 'abi tourvance

fai t  l 'acoutunra:nce,  Slots t118.

âbi touwél  FoR.,  adj . ,  habi t t re l .

âbitouwélemint ron., adj., habi-

1uel lemcnt .

àbi touwer,  r .  /2. ,  habi tuer.

âbi tudo,  s. . / . ,  l iabi tudc.

ab i ye ,  - i l c ,  , r J1 . ,  r ' a1  .  abè r  t  .

abiyèct je T.oB.,  s .  zr . ,  r .  habi l le-

r r rent  i  2.  t .  dc 1tu,  garc lc,  car ' (c

basse t lu i  en l ) ro lègc unc c1c va-

leur- .

r  .  ab l yem in t  (Nau r . .  Cha r l .  ) . s . z r .
habi l lcr lent  ;  r , r ry ' .  abèvlunr int .

z .  ab i yem in t  (Nam. ,Cha l l .  ) , adz . ,
habi lcurent  i  z ,o_1, .  abevet t r in l .

abiyeté (Naru. ,  Char l .  ) ,  z ,oy. .abè,r ' -

s 1 t  e .

ab i ye t se  r , oB . ,  s . . / . ,  hab i l l eusc .

abiyi, u. tr., r. ltabil)er ; 2. /. dî

jeu, garcler : mi rwè cst-abir-î.

abiyore ( \ , Ia l .  vrr . r - . ) ,  s .  f . ,  ma-

n iè r c  dc  s ' hab i l l c r .

abizèdje (Lta lur .  .vnt . . ' ) ,  s .  nt . ,

arroselltenl.

abizer,  t , .  i t t t r . ,  accr>ur i r  comntc

lc vent  labiz i  Vie lsalnr ]  :  t ,o1, .  lL

dinin. abizr>lèv.

ab i zg r  (N Ia lm . , ' 5S ta r - . ) ,  t , .  / r . ,

alrosor, irrigucr au nro,r'etr cle â1.ç

(bicfs,  canaux).

ab izo lèy  (  (  lh in_v ,  gaunr .  ) ,
acc<rurir au galop : zrty,

t., . itztr. ,

abizer,

ABJ

abjont  (  I 'ourcoing),  s .

au rrraire lcorrut'/ion

a r . ,  a d j o i n t

, /e ad jon t  l .

ABIJ

ablàmèdje DEIH.,  .s .  r rz. ,  b l : i rnc,

dôpréciat  ion.

ablârner,  z .  l r . ,  b lâurcr ' ,  dèprôcicr ' .

ablanci  ( l ' r 'our-_v) ,  2, .  / r . ,  abaisser,

fa i re balanccr (ur ic  branchc).

ablavèy (Plour '_v) ,  7, .  / r , . )  eûse-

ulencer ; zay. èblar-er'.

ab l âw i t . on . ,  z ' .  l z . ,  éb i ou i r  f ab i â r l i
a rd . ;  ab l a r v i  ( l l r i n v :  ab l cu r r r



az asbleu\1- i  Nanrr t r ;  asbleurv i

Char l . ;  asblarv i r  n. tsNoyi  ablou-
1 i  Famenne ;  ab lo i v r i  ga t i n t a i s ;
èblar,vtèv Prouv_r, I èsblârvi })rus_
se rval l .  ;  èsblèrv i  War.re] .

ablâwihemintr .on. ,  s .  zz. ,éblouis-

sement.  ber lue.

ablâye (Sravekrr) ,  s .1. ,  cr i  de sur-
pnse ,  c r i a i l l e r i e :  l ape r  dès
ablâyes,  l l  ablaye (Nivel les,
Braine- le-Comte),  b lague, propos
p la i san r ,  baga le l l e ,  n i a i se r i e  :
i n  f t r u t e r l  d ' ab l a - ves :  un  b l a_
gueur.  l l  asblaye (Char leroi ) .
hâblerie : in fè,veû d,asbla,vcs
.: un faiscur d,eurbarras : zal,.
venlr .  abla is.

âb lè te ,  s . - f . ,  r .  ab l c t t c  f aub lè te
Char l . ,  Narnur,  gaumais,  l ) rouvl ,  i
amb' lè le prov.  de Luxenrbourg;
amlète ( louvin]  I  âblère coraDlc
a rz  co re i r se : :  ab l e t t e - sp i r l i u .  z .
(Ve rv .  r . t _ ru .  p .  6o )  auba i r r c .

ablète,  s. . f . ,  dans gr-uzal î  ablète:
groseiller à rnaquereau r.Erl'lrcx,
2O. zzo f l i reàblète ouabi tète?1.

ableuwi (Namur), uoy. ablàtri.
ablo (L iege,  Nam.,Char l . ,  Mons),

s.  nt . ,  cale,  éta i ;  b loc dc char_
pent ier  [ablon Antpsin ct  , lans
ron . ] .

ablokèdje,  .s .  r rz. ,  act ion de caler .
ablokenor(n ortr. Voc. des /zouil /. ),

1t .  t r . ,  etayer;  2a1, .  abloker.  f l
ablokenî  (Vie lsalm),  net to_\ ,er  Ie
bloc de schiste pour en cxtra i re
les ardoises.
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ab loke r  ou  -1 ,7 .  / r . ,  t ,  ca l e r ,
af lèrmir  sur des blocs;  z.  donner
ia première f r r rnre au sabot ;  3.
(Mons) duper,  at t raper acl ro i te-
tut:r7T ; rtol,. /e lrécôdant.

abloker l ,  .s .  r rz. ,  out i l  pour c iégros_
s i r  l c  saho t .

âblon, s. 1t.., 2,o7.,. ablct,

ablondjé ( t lour l " rs) ,  pd/ t .  I1ds5i ,
accoulré ;  z / r t , .  ab()nclcr . .

ablouke (rouchi) ,  .s . f  ,  boucle,
af f iquet .

abloukè (Givct) ,  - i  (Char l . ) ,  2, .
lr., boucler.

abloukener (aur. ,  n. rsw..  Namur
r , ' .  o. ,  Stav.) ,  2, .  t r . .  bouclcr

[aboukener Dison] .

abloukoter  LOn.,  2, .  / r . ,  boucler  ;
2,a1. .  abloukè,  -kener.

ablout i ,  ablowt i ,  2,a1, .  ablârv i .

ABO

âbo foz âbô ?] ,  âbo d 'ot  r .on. ,
z,at'. zibon.

abôbi, -ir, t,o1,. abàbi et abâbi.i.
abôci ,  abôcihèdje,  r ,ar , .  abôssi ,

abôssi  hedje.

abîlèdje, -al", ro1,. aboncrèdje,

abodjèdje (rlnu l,hc. dcs tlgr.'),
.s .  t rz . ,  la l lenrent  des cérôalcs,  des
lourrages ; cléveloppentent des
jeunes planles.

abodj i  (Vie lsalnr ,  Cherain) ,  abou_
dj i  (Stav. ,  ' I ' ro isponts) ,  

2, .  . t2. ,
r .  fa i re la l ler  des céréales,  etc. ;



I  s 'abocl j î  (Spa nonv),  ra l ler ,  se
forrner en ôodjiyc ; ao1.,. abcthenô
rt  boci jê1-e;  e.  cal feutrer ,  garnir
dc fumier les portes des étables
pour l ' l r i r .er ;  protéger des pro-
r'rsrons coltlre Ja gelée : abodjî
lès nour.s, c'èst nrète inc bt)cljc
(Vie lsalnr) ,  ine boucl je (Srav.) ,
dès rchapi is  (Cherain) .

âbocloû r.or ., t,oy,. irbon.

abohené  (S tav . ,  Sp r i r non l ) ,  - i
(V i e l sa l r r r ) ,  r an rassé ,  se r r i ,  ( , n
grand nornbrc autour de Ia 6ohée
ou plant  :  dôs crompîrcs bin
abol . renées (  Srav.  ) .  l l  abohiner
(NIalnr .  v t . t . . ) ,2, .  / r . ,  rcnclre p lus
loul l i r  ;  s 'abohiner ( ib. )  az s,abo_
hener (Spa norv) ,  se former en
bol tôe.  por. lsscr  p lusieurs r rges
cl 'un seul  p lant  :  l i  f rumint  s,abo-
hèrrcrè bin ; 7.or,. abodjî ctb<thec,

abole (ar<t.), s. .f., rlans l,ctfr. on
côp d'abok: : 11n coul) de
lrasard:  to1 ' .  aboler ,

âbole r ,os. ,  s .1. ,  obole.
abolor  (nanr.  cr ; .  r ,  q) ,  t , .  ut t r . ,

aoy. abou)er.

abol i  ( ron. ;  gaumais) ,  1, .  t / . ,
abol i r .

abol ic ionoz -c l . ron,  .s . .1. ,  abol  i t  ion.
abo l i hè {e ,  s .  r z . ,  abo l i r i on .

abol ihemint  ,  .ç .  t t t . ,  abol i t ion.
abol iner (narn.) ,  t , .  t / . ,  eïnpcser:

z- ,ay.  èbol iner.

abômer F-oR.,  c( i .  [ar  abâmer ?] ,
t .  t / . ,  creuscr :  abômer on pus/ .

-  ) /  -

] l  abr)nré,  f td/ t .  ln .ssy ' ,  r .  ca\ .cr_
neux :  ine vrvès abônrêr,e;  z.
r cn f c rmé ,  é l ou l ] àn t :  qu , i  f a j t
: r l r r ' ,nr i '  c l ra l  |  2,e1, .  h i rme.

abôminâbo, 
"d j . ,  

abominable;
éno rn te .

abôminâbem i \1,  adt , . ,  abonr ina_
bletncr-r t  ;  ônorntément.

.  abôminâcion,  .s .1,  abominal ion.
abôminer,  7t .  t r . ,  abgminer,

exécrer.

abon FoR.,  s.  . re. ,  rnorel le noire.
Âbon, n.  f r . ,  Abbor.

âbon, s. rt., aubier fautron Na,
rnur;  âbôr Dison;  âbo (ou âbô?)
Verv. r,on.; r,o:r,. donne aussi itb<>
d'o i r  (aubodou p.  6o) :  aubin,
blanc d'tr:uf] : z,ttt,. abitn ?

abonclèdje r .on.  ou abôclèdjc
D l i lH . , . r .  r r e . ,  a l i i r b l c rnen l  .

aboncler .  Lots.  ou abôcler  r r r : l .n. ,
z ' .  t r . ,  a l l -ublcr :  7 'or , .  ablond. jé.

abondance ,  . s . . 1 . ,  abondance .

"b,:l,fr**r, 
ath,., abonclam-

abondant, adj., abctntlant.
abonder,  t .  in t r . ,  abonder.
abondror l t ,  s .  l l t . ,  t .  le  bon c l ro i t ,

la  just ice :  d i f inde l ,abondret i t
49 ,  r - 5 r  f - d r r vè t  Cha r - l . ] ;  z .
oydint  thtr . ,  casucl ,  prof i ts  par_
t icul iers d 'une charge [abou_
dr l -èts Narnur. ;  -chvèts Viesr- i l le  I
-drwats Monsl .

abônèdje ! 'oR.,  s .  r rz. ,  a l lonnc-
men t .
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abônemint  FoR.,  s.  , / r . ,  abonne-

ment.

aboner (Mons s lc.  ;  Nam. cc.) ,

a.  t r , ,  aborner;  ra1, .  abôner,

abrvèrner et bone.

abôrrer ,  r . , .  t r . ,  r .  ron. ,  abonner;

2 . rloDY Agr, , assurer contre l'in-

cendie,  syz.  afranki .

abonpwint  (Vonêche),  s.  7, t . ,

z ,at , .  ambonp$' int .

abôrd,  s.  r ru. ,  abord ;  2,p1, .  abrvérd;

I  d 'abôrd,  loc.  adt , . ,  r .  c l 'abord.

l ) remièremenl  i  z .  b ienlôt ,  à

I ' i n s l a n t : 3 .  ( \ a r n . ,  C h a r l  . :  d ' a -

boûrd Viesr. i l le)  dans ce cas- l i r ,

a lors I  I  d 'abr)rd <1ui ,  |oc.  conj . ,

aussi tôt  que,  puisclue.

abordâve uvn., adj., rap'. abrr'èr-

dâbe.

abôrder (Nam. ) ,  abordôi ' ( (  )h i  n.v) ,

a. t/., zror'. abl'èrder.

abôrner (sot>u A;;r.), z,or.'. abs'ôr-

ner.

abôrnimint ,  -numint  ( lo lv lgr .  ) ,
2a1,. abrvèrnèmint.

abôsa sr t ; , ,  z ,a, ' .  abausa.

abossi ,  - i  ron. ,  G<;.  (ct  abôssî  ? ) ,
t , . in t r .  (c t  r l ] / .?) ,  abcéder.  cnf ler

et  suppurer [< aboussi .  7. ] ,  i t .  >>.

sdns tlad. ddrrs DE t'r.. : abosser

u.c,sN. i s',2. abôt vcr !-a_vrlonr-ille,

abourser l lons srr ; .1 ;  z ,a1' .  aboi ts-

ser.

abossihèdje r . -on. ,  l ;G.)  s.  l , t . )

about issement de l 'ab:ès,  suppu-

rat ion [aboursi 'nr int  ] Ions src. ] .

abotolèy (Chinr ' ) ,  7 ' .  t r . ,  mel t te

,  en bot tes,  en gerbes.

abotener,  r .  l / . ,boutonner fabou-
l cnè_v  gaun r . ;  bou tenc r  ca r . ] .

abo teneû  (Nan r .  nns . ) ,  s .  i l r . ,

< celu i  c lu i  boutonne > [?] .
abotenore (Star'. rrn nrxu\:,), s. l-.,

bOutonnièrc.

abo t i  (Nam.  F .D . ) ,  2 , .  t r . ,  <  b r i t i r ,

,  baguer,  g lacer > [?] .
abôtyer,  a.  in l r . ,  za1' .  aboutî .

aboty i ,  7) .  t r . ,u)r ' .  abouter .

aboucheminl ,  r r r i l : .  ou abt iutche

mint  REM. l?f  ,  s ,  nt . . ,  aboucl ic-

lnent .

aboucher :,:'uB. ou aboutchî ron.,

n i l t .  [?] ,  z .  /2. .  aboucher.

aboudji, z,o1'. abodjî.

aboufe (Weisrres) , .s . f  ,  malheur,

accident  ;  z ,a1' .  abouhc.

abouhe  (N la l n .  v I r - L . ) ,  s .  1 . ,  r .

acciden t ,  inc,  r r tutrodi té l )assagère.
aler tc i  z ,ot l .  aboufc l  z .  (Yi ' l le t les-

I l ra)  hasard;  z,ay.  aboussoukc.

abouhète (Sol  ières,  I . )nsival ,  L ier-

r r e r r r ) ,  s . . / . . c c  t l u i  s u r v i e r t l ,  s u r -

pr isa;  ordint  pet i t  accic lont  :onc

bonc abcluhète:  unc bortne au-

baine:  r ' 'n i  rL I 'abouhèlc ( I , 'ar ' -

monvi l le)  . :  \ 'eni r  au bol l  1 l l ( ) -

n)cnt .

s 'abouhi  (<;<; .  u 495 I  o i r  ?)  o s 'a-

per-cevoir ,  sc doutcr  de:  p lcsr lue

touj .  avec la négat ion >:  i  ! ro1/ l
se f rapper de c1c1ch.  ;  ao, ' .  s 'abôt i .

aboukoner,  z,ot ' .  abloukener.
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r .  abou le r ,  L  t .  i n t r . ,  r .  (Nam.

PrRS.)  ja i l l i r  avec abondaûcc.  zrr ' .

abof i re;  2.  (L iège,  Brarnc- l 'A l -

1euc1,  l lons) arr iver  v i le,  accou-

rir. Il. t,. tr. (s.+tr.r.r:.ux l)ict.

ars.)  fa i rcrouler  r -ers.  l l  aboûIèy

(gaunrais) ,  ?.  t r . ,  renverser,  par

ex.  uu rnur qui  branle i  s ' - ,

s 'ébouler ,  s 'écrouier  Iaboler
(nanr.  cc.) ,  t .  in t r . ,  rouler  cn

bas,  s 'ébouler . ]

2.  abouler  (Neufch.  DÀsN.) ,  z / . / / . ,

crot ler ,  cour. r i r  de boue; zrrr ' .

bou l c  ( - -  boue ) .

d 'aboûrd (Viesvi l le) ,  uy.  abôrd.

abourdèy (gaunrais) ,  z 'a1 ' .  abrr 'èr-

der ' .

aboûre FoR., 2,. intr., jailTtr à

gros boui l lons;  2,a1, .  aboulcr .

abour iné (Malm.,  Srav.) ,  part .

1assl, presse par Ia foulc I 2o1,.

bour ine.

aboursémint  (Mons st i ; . ) ,  s .  r t . ,

roy.  abossihèdje.

abourser (Mons src.) ,  t .  ré1.  ct

inlr. , t,oy' . abossî .

ab orisser oz, d' Qr è s r o*.,, aboirzer,

t ' .  in t r . ,  boursi l ler ,  se cot iser ;

ra1,. abossî.

aboussouke (Wanne, Vi l tet tes-

I l ra) ,  s .  / . ,  accident ,  hasard:

d 'aboussouke: d 'aventure,  par

hasard I z,at,. abouhe.

about.  s .  rn. ,  about,  tenon: s i 'n .

a\,vèye,

aboutchâro,  s. . f . ,  r .  (Verr ' .  r ,ou.)

embouchure:  z.  (Ht-n-e)  ouver-

ru le (dc la porte)  :  a l ' - -  dèl

p\ \ 'e lc .

aboutché D.\sN.)  - i  gauû.,  fd l t .

1âa.ssri; etnbouché : nral aboutché,

mau aboutchi .

aboutchemint Rnlr. l?f, 2.,o1'.

abouchem in t .

aboutchi  (gaun.) ,  z ,o ' ' .  aboutchô.

aboutchi  FoR.,  Rr;v.  [?] ,  ror ' .

abouc l t e r .

aboutomint ,  s .  t , t . ,  t .  dc char l . ,

aboutement.

aboutonèy(gaurt.), u o1'. abotener.

r .  abou te r ,  a .  l r . ,  t .  a ï ance r ,  p re -

scnter  brusqucrnent,  pousser

veis faboty i  ] Ia l r l .  s t ; t t rs ] ;  z .  / .

dc nt in, ,  conduire une gale-

rie ou une arêne à un enclroit

désignc; uoy,. aboutî, anbouter

dl  bouter .

2.  abouter,  r .  l l . ,  t .  Jc c l tary ' . ,

façonner des abouls.

about i ,  l .  ( l icg,)  u. , .  /2. ,  ernbou-

t i r ,  p l ier  à f ro jd le bout  d 'une

p iècede  mé ta l ;  I I .  ( l i ég . ,  gaun r . )

a . i n t r . .  abou t i r .

about i  (Lavacher ie) ,  r , .  lz . ,  donncr

au sabot la longueur v<tulue à

f  intèr ieur;  z ,ay.  abouter.  l l  abô-

tyer (Fa1'rnonl i l le) ,  2, .  in t r . ,  ab-

côder;  za; , .  abossî .

about ihant ,  s .  zr . ,  about issant

labout ichant Namur] .

aboutihèdje I)E'I'H., s. tn., abou-

t issement.



abou t i hem in t ,  s .  l r . ,  r .  abou r i s -
semenl  [about iche: I in1 Nar] tur ]  :
z .  enrbout issagc.

abouvreu (n. lsx. l  gannt. ) ,  t ,01, .
abuvrer l .

abouvrèy (gaum.) ,  2,a1, .  abuvrer.
abouvwar (Chinr ' ) ,  2,a1, ,  abuvreû.
abouyè te  (Na rn .n .n . ) ,  s . . 1 . ,  an -

poule,  g lancle [ r rns.  I I ,  3 lg,  icr i t
abcntièIe lnr erreu.rl ; z,ar.,. bouJ,e.

aboûzer, aa7. aborisser,

abovrèdje,  z 'pr ' .  abuvrôdjc.

abovrer,  zal ' .  abuvrer.

A B R

Abraham, n.  f r . ,  - \braharn :  l ibe
Abrahanr az d,Abraham ( i Ics-
bave).  âbe d ' -  (Fanrcnne),  arbc
d '  -  ( ( i oda rv i l l e ) ,  bâ l r e  (Sp r i -
mont) ,  âbe Saint-Barnabé (Con_
droz) :  éventai l  de nuôes 1. . -
gues aux bords t.agues : clrvand
l 'âbe -  a lès pîds è l ,êu.e,  i
ploûrè: fd'apràs GG. II, +g.t :

"  l ong  rayon  dc  s , r l t . i l  r l u i  pass r .
en l r e  des  l l uagcs  c t  ( l u i  a l l n ( ) t ) c c
l a  p l u i e  >>1 .

abran,  s.  r , t . ,  r .  a larme, int lu ié-
tude :  s t ) r t i  t i rù c l ,abran HANSON,
Lus .  t r az , . t  t 39 , t r s . :  z .  (N la r che )
enrbarras :  i l  est  d ins on_abran I
fè dès abr-ans;  2a1, .  bran,  habran

ct le suitant,

ab ran le ,  s . . l ' . ,  o rd i n r  p fu r . ,

4 larnre,  inquiétude:  t ,oy,  abrat .
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abranler ,  r , .  l r , ,  i iarnrcr :  ayu
l 'z ime abral lôr-e.

abrassi  (gaumais) ,  z 'a1 ' .  abr i rssî .
abre (1 'oumai) ,  z t ,1 ' .  àbe.

abrédjemint  HUB.)  s.  nt . ,  abra.
geulc l l t ,  abrôr- ia1ion.

abrédjer l  FOR.,  s.  , ' , , r . ,  abré\ ' ia tcur.

r .  abrédj i  ou abrèjé,  s.  i l t . ,
abrégir.

z .  abrédj i  , / r  abrèjer ,  2, .  ! / . ,

abréger.

abrèssâde, .s . . f . ,  emblasserrenr,

accolade.

abrèssèdje,  .s .  zr . ,  ic l .

abrèssemint ,  s .  l t  ,  id .

abrèssêye, s. l . i d .

ab rèss i  ( 1g . ,  nan r . ) ,  - i  ( { ) h i n1 . .
( ) ivet) ,  2, .  tz . .  c tnbrassq:r  [abrassi
gauma is ] .

abreunèy (-à-  gaunrais) .  2,o.1 ' .

ab run i ,

abrer ivèr  ( Indennc),  -vu.a (La

Cro_vère), -r-u-èr (llaulers). -rve

( ( ' ha r l c r , r i ) .  r ' , , r , .  abuv r . c i r .

abrèveri (^'\_vrvaille). -r.ri (Oon-
droz). t,oy'. abur.reir.

abréviâcion aiz -chon. s. .1. ,  abrc-
v i a t i on .

abri dans /'e.t-.1tr. a l'abri clel plôre

( l icg.) .  - -  c lu remps ( \ to i rs) .
-  c k l  t i u r p s  ( n a n r . ) :  à  l ; r
rnerc i  c lc .  cxposé iL la p lu ie.

D'nlràs r:Ur]. cctte ttfrcs.siott n It

sens du .frnnçais.
àbr icot ,  .ç .  r . rz. ,  abr icot  [aubr- ic6t

(ii vet] .
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àbr ioot i ,  s .  i ,u. .  abr icot icr .

abrigans (nan. d'afrès cr;. I, 5),
.s. n. thrr., arz abrig'au (nanr.

. nrns.), s. 112.1 t, dc ltateliers, foile
pièce de bois placée lransversa_

lerrrent  à la part ie supér ieure

d'un bateau,  pour re l ier  ses bords
l'un à l'autre lavèrgan, avûrgon

LiegeGG. I I ,  +ç9;  aveurgonHu_r, l

overgan Mons sro. : iflnntutd
()\'ergang. passagc. Lnll-o r tne n an.
donnée par prRS, rz'l.çl e//e pas une
erreur lour abrlgan ?].

abr inoque (Mons nnlr r .  t t  r .  t . )
aez abrunoque arz habrunoque

(Mons srr ; . ) ,  s . l ' . ,  ordint  y ' lur . .

v ieux neuble,  objer  de peu de

valeur,  br imbor ion.

abr iver(Verv.  ron.) ,  u.  t r . ,  abor-

der, accoster. I s' abriver, t,. rê-fl.,

r . (Lincé-Spri rnont) s,approcher;

2.  (Vi l le t tes-Bra) se fauf i ler ,

sournolsemenl  ou sans cn ar .o i r

l 'a i r ,  daus qne société.

abr iyôclèy , r  abr iyôlèy,  71.  t / . t
r .  (Prouvl ' )  gâcher;  e.  (Chiny)

enduire d 'excrèments.

abrodji, a. tr., abroger.

ab rokèd je ,  s .  ) n . ,  r .  .  r n i se  cn
perce d 'un tonneau; z.  z t ic i l l i ,

aflbrage, impôt sur la vente <lu
premier vin; syn. aforèdje.

L abrokor (Coo),  - i  ( l iég.) ,  -è

(Marche), t. tr..,ù1eftre en perce

(un tonneau) ; s1,zz. afbrer.
2 .  ab roke r (nam.F .  D . ) ,  - i  ( l i eg . ) ,

-è (Ilarche), 2,. inty., se préci-
p i ler ,  fondre svr ;  z)ot ' .  broker.

abroker l  nern. ,  s .  ze.  [?] .
abronde (Vielsalm rroDy Voc. dcs

tourn.) ,  s .  f . ,  escarpolet te.

Âbroso t .on. ,  n.1!r . ,  Ambroise.
I .  abrotchl ,  2, .  in t r . ,  ja i l l i r  impé-

tueusenlenl  vers ;  sai lJ i r  (en
par lant  des yeux);  2a1, .  brotchî .

z.  abrotchi  (Gir .er) ,  u.  u. ,  eû7-
brocher.

abrouhener (S1av.  Drcr .nrxunl ,
t,. ré,fl., huduit pnr rèslrôkeler,
.:f6111'gç, rencogner ? ; zto1,. brou_
hène.

s'abrouti di l?], z. réf ., s'aperce-
roi r  de:  i  n '  s 'abrout ihèt  n in dè
tinrps d'à-d'fott (/'Airdiè, I, no

3 I ,  p.  6)  ;  za; ; .  s 'abêt i .

abrouyi  (Chin,v) ,  z) .  r r . ,  em-
broui l  Ier .

abrôyelè (Vonêche, Giret),n. tr.,
arr-arlger rnal, habiller ntal i ztor,.

brâye.

I  .  abruni ,  t ,  .  in t r . ,  embrunir  :  l i
t i r nps  s ' a - t - ab run i ,  3 ,  z57 ,  I
abreunèy (-à- gaunais), part.

I tassé,  i .  car ié;  z.  ergoté:  srval
abreunèr' : seigle ergoré; uy,.
le suiaant.

2. abruni (Chiny), .s.
ergotè, nielle.

abrunoque (Mons),
noque.

zr. ,  seig le

aoy. abri.

abruti  r .oB. oz abrûti  Rnvr.,  nun.,
t .  t r . )  r .  abru t i r ;  z .  b ru ta l i ser .
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abrutihemint ot -u- r iErrr. ,s. rr. ,
'  abrut i  sserrrenl .

r .  abruvè ( ( i i ve r ) ,  -e r  ( ' four -
coirrg), T. t l . ,  t lor ' .  abuvrer,

2. abruvè ({ i ivet),-o ( l i rurcoing)
s, t t t , ,  t tor ' .  abuvreri .

ABS

absance çu -irtce, s. /., absence

[-ance I 'ourcoing].

absant ou-int, adj., absenl.
absince ( ' I 'ourcoing), 2o1.,.  absinle.
absinte, .s. .1.,  r .  ( l iég.) absinrhe

[abséte vcrv. :  absince ' l 'our-

co ing ]  ;  z .  (nam.  p tRS. )  tana is ie .
r.  absinté ron., adj. ,  éventô : dè

vin qu'èst-absinté.

2 .  abs in té , .J .  ;2 . ,  r 'e r ,  ec le  gcu iè r . rc
légèrement absint hé | absir le
verv . l .

stabsintor HUB., s'absenter.
âbson [oi.r  : f  ,  s. t t t . ,  champignon

faubusson ( i iget ;  aubrvisst-rn \1r.
nêche; aubson (nam. rrns.)
. (  lous  les  c l ra r r rp ignuns  qu i  nc
sont pas comestibles > ?].

abso lou ,  ad7. ,  abso lu ;  d 'humeur
autor- i  r  aire, indépendant e.

absolucion êt -chon, s.1.,  absolu-
t ion.

absolumint, adz., absolurnent.
absoûde, z. lz.,  absoudre.
abs t inâc ion  28 ,3o2,  s .  / . ,  abs-

l l n e n c e .

abstinince az abtinince, s. l ' . ,  id.

s'abtini ron
Verv. ] .

abtiniirce, s

abuc  (nam.  F .D . )  u  à  bu t ,  bou t  à

bout, à propos )) llit.e a buc ?).

s'abudèy ou. -kèy (Chin1', Prou-

r '1 ) .  se caler ,  se buter .

abume (narn. ,  car- . ) ,  ?,d/ .  âbîrne.

abumè  (G i ve t ) ,  - e r  (  nan r . ,  ca r . .

1:::"t'"., 

\riesville), 7,or,. abî-

abu r  (G i re t )  ,  s .  r n .  ? .  l ou r  ce  que

cclmprend ul t  nrénage rural  ,

bé1ai l ,  récol tes,  e lc.  :  noste

abur n i  vanin b in(z,r r1 lbchnnson,

d'Qrès t. tvr\sr,lll t tttot douttt..r.

cotutu seulenun I par .?/ ctetnplc) :
2,a1, .  t ib ièr t .

abrlre (\rinal ùonl), tor,. abeûre.

aburtakè,  -kemint  (Vonêche),

za7.  abèrtaki , -  kèler ies.

aburta le (Hesbaye ;  Nanr.) ,  -a le

el -èle (Givet) , s. f. orditzt thtr.,
brele l le ;  2,a1, .  bur lè le.

aburtu ler  (Ooo),  z.  t / . ,  acc()utrcr

fèbuÉrt  é lcr  Favmonvi l lc ]  .

abus ,  s .  r z . ,  abus .

abûsgr,  2, .  lz . ,  abrrser,  l ronper.

nur! . ,  r ,on.) ,  ad7. ,

ABT

, s'abstenir [s'abtuni

l ' . ,  z tot ' .  absl in ince.

ABU

absur (Verv.
absurcle.
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abûseû ( ' l 'ournai) ,  s .  i rz . ,  s i -duc-

lcur: abilseir d' h5'es (Bitc-de-fitr.

r 5 ) .

abrisi f  ron., ad7., abusif.

abrlsivemint r.on., rr, lz ' . ,  abusr-

\relnent.

stabuskèy (gaurn.  ) ,  s 'erubusqucr.

abuvot l ,  zay.  abuvrcù.

abuvrèdje ron. ,  .s .  rz. ,  ac l ion

d'abreuver le bétai l  i  abreur 'o i r

[abovreclje REÀr. // e'oDY Ag/. i

da ns le se ns unique dz abreuvrtir ?).

r .  abuvrer ( ron.  :  Nal inncs i

Mons otru.  ) ,  2, .  / r . ,  abreuver ( le

betai l )  fabeûvrer l iég. ,  I ia ] 'mon-

vi l le  i  abovrer Ht- I ] . ,  RE1I. ,  I ) ison,

Ovîfa;  abèvrer Malnr . i  aboulrè.v

gaunars ;  abruvè ( i ivet  ,  -er
' fourcoing] .

l .  abuvrer arz -euvrer (Laro '

che),  2, .  lz . ,  ôpouvanter,  lnel l r t ' :

dans la panic luc.

âbuvrefr ou 4felû, s. 2,ru., abLcu-

voir labevrefi \larche ; abefi-

vrvèr N.  de Ohar l . ,  . Iodoigne ;

abouvreû DASN.,  gaul11. ,  -vwal

Clhin]' ; abuvrè Wcllirr, -vrcûY

Pclteaur, -vs'ar Florerrnc, -v\Ya

rlzl -vr\Ya Mons, -vrô 1-ournai ;

abrèveû Âv'rvaillc, -r'ft Condroz i

abreûvèr Andenne, -r'rvèr Bau-

le rs,  - rvô Char leroi ,  -vrva La

(lror'ère ; abruvè (iivell i aol.

abefrrc r/ abuvrî.

abuvr i  (Jupi l le) ,  s .  rz. ,  abreur-oi r

[ - î r  Coo :  abct ivr i r  Stav. ,  Fa1'-

monvi l le :  abovrî  Herve I  abè-

vrî l3ellaire] i zto-r'. abeûvrîr et

abuvreti.

abrn/agni (t)rehen), néolog. y'our

ac ' bwagn î  ( i b i d . ) ,  1 , .  1 . r . ,  l ( ) r gne r

vcrs,  guigner,  revendiquer.

abwardè, -etri z/or'. abrvèrder.

abwâre (Namur,  
' I 'ournai) ,  

ro l ' .

abeûre.

abwargt i  (Nam. r tns.) ,  r .  t r . ,

éborgner, rendre borgn e ; tuy .

abrvèrgnâde.

abwassener, z,o1'. abrvèssener.

ab'wè, s. nt,, dans |etfr. èsse ts

abs'ès rot .  :  èt re aux abois;

aoy. abai et ab^\'c.

abwérd FoR.,  s.  iz . ,  abotc l ,  accès :

èsse d ' in-âhèv abrvcrd ;  zol , .

abôrd.

abwèrdâbe ct -âve loorr., ndi.,

abordab' le [abordâve uun. ]

abwèrdèdje , s. ilt., aborclage.

abwèrder, z. lz., aborder fabor-
c ler  nus.  ;  abôr 'der Namur;  abor-

dèr' Chinl'; abourclè_r' gaum. I

abl'arcler Maln. ; abwarclè Gi-

vc l ] .

abwêre (Ohar leroi ) ,  z ,ar ' .  abcûre.

abwèrgnâde  27 ,  273 ,  s . 1 . ,  p l a i -

santerie, raillerie ; 2a1,. abrvargnî,

abwèrnèt l je FoR.,  .s .  r re. .  bornage.

abwèrnèmint  r -oR.,  s.  rz. ,  bor-

nage  [ ab i r r n i r n i n t  a r r  - nuu r i n t

atd. volw Agr.l.

abwèrner FoR.,  , .  lz . ,  aborner,

placer des boures à un champ
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fabôrner ard. souy Ag.r.; aboner
nan. d'erès ec., Mons src.] ;
aoy. abôner.

abwèssenèdje, s. , ,2.,  act ion de
combuger.

abwèsseùer ,  t .  t , / . ,  r .  ct imbuger
(un tonneau neuf), mouil ler

(une pipe neuve),  échauder
(un vase) ;  z .  assaisonner,  ren-
clre une boisson agréable à
prendre ; in-abeûre bin ab_
rvèssené i  3.  (abwassener Malm.
vrr , r . )  < abreuver,  nret t re sur le
ton de boire >.

. 
Le n,'3, qui paraitra au mois d'août, contiend.ra la

liste des mots commençant par AC-. Nous prions nos
correspondants de récolter dès à présent ces mots d.ans
leur région et de nous ad.resser leurs trouvailles
avant lel1,' ' juillet.



LISTE

DIS CORRASI()NDANTS=C(}IIAB(}RATEURS
DU

DICTIONNAIRE

Nous avons inséré, dans le rg. Annuaire (rqo5), une première
l iste des correspondants qui ont bie. voulu, depuis la publ icat ion
dt Projet, s'offrir à nous aider de leurs renseignements pour que
le Dict ionnaire soit  urre image complète de tous nos <l ialectes.

Notre propagande a porté ses f iui ts :  en un an, le chif l ie des
adhésions recueil l ies srest élevé de soixante_dix_sept à cent qua_
rante-quatre.

Nous remercions nos aimables correspondants de leur obl i_
gealrce, que ce Bullett'n vier-rt enlin mettre à contribution, et
nous les prio's de vouloir bie'  nous recrutcr de nou'eaux
adhérents dans les régions de la Wallonie qui,  jusqu,ici ,  sont
restées sans représentants.

* " *

Province de Brabant (-1

Arrondtssenzent de Artzelles

Bar.au, Syivain, lde Corhl), curé, à pepirrster.
Banaraux, secrétaire comuruual, à Genasl.
Baurrnv., J., instituteur, à Beattz.,ecùaîn.

( r )  Dans  ce l l e  l i s1e ,  nous  ranpeons  pa r  o r c l r . e  a l phabé t i que  l es  p ro_
' i nces '  l e s  a r ra rd i sse r r r e r r l s  j r i c r i c i a i . c s  c t  r es  n ' ' r s  des  c ' r . l e sp . r c ra ' 1s .
-  Le  nou r  de  l a  l oca l j t e  ( ou  des  l oca l r r t , s )  quc  l e  co r r . esponL lan l  r ep r . é_
sen te  es l  i r np l i r ne  en  i t a l t qu t .  _  L ' as l c r . r squc  rn t l i q r r e  que  l e  co r respon_
dant est  en t r rôure lcrnps membre de la Socrct i , .  I tapl t t , lons à ce propos
qu' i l  est  to ' : . jouls possib le au\  autres cor. r .csPonclar i ls  dc c ler .enir -  sociô_
tarres ct  c ie recer.o. i r  atnst  lou/ t . r  nos publ icat ,o ls ( l l i r  p.  5) .  

(
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* Court 'r 'ors, L.-J.,  lde Peru,cz), curé à Saint-Gr)2,(Gentinnes).
* Corrrt ' r 'ol ' ,  J.,  [d. _/ luchel, prélèt de l 'Àt lrénée'communal de

St-Gil les-Bruxel les.
* f)irr,'r'oun., Paul, [de ,l[aril/esf , professeur à l'Àthénée de I.iège.

f)nslnr,:'r', Enrmanuel, sécrétaire comrnunal, à lI[ttrrslretn-/ez-

Nzze/las.

Dr:wrlrt ' r ' ,  J.,  Ide Genallef,  prof-esseur à 1'Àthénée d'Ath.

" H.qxox nil Louvr.;r, Alph., échevin, à Atzbelles.
* HevNnN, Eugèle, auteur rval lon, à Waure.
* Moreeu, Louis, [de _/odoignel, professeur à Soignies.

Mo'rran'r', ld' O rp - I e - G r a nd l, cur é à S t -,/e an - () he e s | .

NoËr,-f)rsne, Fernand, bourgmestre, à Thorembats-Sl-Troud.
* Parrlr.rNt'lpltt, Edouard, avocat/ r9, rue de Soignies, A-iz.'e/les.

Ponntr,;n, Yvon, | ïi//ers-/a-['t//e, ]turbais), avenue de

Waterloo, -1o, Charleroi.

Srltoxatt', instituteur, à f,o. Bnq',ère-Beatruechttirt.

VaN Culspu, J.,  rue de.Nivel les, 7l Waztre.
* V.r: i  ou Rl 'n'r ' ,  Marc, lde.Xriz,el les], professeur à I 'Athénée cle

L iègc .
* Wrr,r,arrn, ( i . ,  [de -\rue/lcs), rue I-e Corrège, t8, Schaerbeek.

Province de Hainaut

Arrondlssement de Charleroi

I lrru'- i ;xtr Adolphe, profcsseur à l 'Éc.-, le moyenne, à Beatrntott/ .
* CAtt t , t t  ) t t ,  Ari l le, rue' l ' rar,ersiè re, ) [o tce u t t  -  st tr- S amb re.

I) l l t .al lrre, Louis, Ide f;onlt t l re-/ 'Ez,iquef, t4, avenue de la

- Reir-re, Bruxel les.

l)<rxr', Ii rrrile, lB r.n t rl e rs - C hint ul'), professeu r à I'Athén ée, boule-

r-ard Dolez, r l i7, Mons.
* Gnrr]\ano, Adelin, S. J.,  i6, rue de Montigny, (. 'harlen,i .

K.l tstx, président de la Société archéologique de Clrarleroi,  à

f,'trciennes.

Larpirxr,: ,  Henri,  lThuu ],  me Chavanne, I6, Charleroi.

Ma:lr.Hcrv, Pierre, receveur comrnunal, à Senelfe.
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" Pr:cguRur<, Oscar, [de I'-icsuillel, professenr à l'Athénée de

Liège.
* RarNcuos, Aug., 8., rue de la Gendarmer\e, Charleroi.

-foronur, 
Ernile, arci-ritecte, à Gosselies.

* ' fnrrser, A., docteur en médecine, à Jfonccau-surSanhrc.

Wancsms, Louis, inst i tuteur, à , \ [anage.
* WvNs, Jean, rue de la Madeleine, ze, -/umct.

4rrondissemuft de Mons

Cal 'r ' tsrcaux, E., directeur du <Journal des Inst i tutettrs >>, à

S ars- / a- B rtt y ère (Aul nois-Quév1').

" Clnuz, Maurice, lde Monsl, docteur etr médecitre, boulevard

du Nord, 6o, Bruxel les.

Pa'rr inxostr<n, Paul, ingénieur, à Soignics.
* PRTrr', Léon, ingénieur, à Soignies.
* Ter-eupr, Gaston, rue des Arbalestr iers, 20, Mons.

Arrordissetnent de Tr-nrrnai

* Drr,coum', Henri,  ld ' .11/t),  capitaine-conrmarrdant retraité,

avenue Rrugmann, 7z<, IJccle.

nR 
' founxav, 

docteur en médecirre, à Gaurain-/ez-Totrnuti .

f)ulrvrnx, D., Ld',4th), rue' lhiébaut. Morrcean-sur-Sambre.
* Our-r.rHr.r, ;Aux, Emile, ld'Athl,  rue Cortarnbert,  t3, Paris.

Vexnexcexno\-r.r, [de Floltecqf , juge de paix, à Mouscrorr.

\M,r.L-frr.:2, Adolphe, rue de Courtrai, z<, Tourn,ti.

Province de Liège

-4rrondîssement de -Httt'

BHrsrors, D., inst i tuteur, à Blnl inne.

Dr:Remv, Joseph, huissier, à I{éron.

I)roN, receveur communal, à So/ières (Berr-Àhirr).

Duuors, René, secrétaire commurnl, à fh1'-
* Puneuv, Joseph, à [/aur-Borset,



- 6 8 -

Gonnrssex, W., fde Ifayl ptbliciste, rr.re Vieille_Voie, 3o,
K i n k e m p o i s .

GnÉcome, Arrtoine, profêsseur àrl ,Athénée, à l*ry.
'  GnrcNnr',  Joseph, appariteur à l ' (Jniversité, à Marchin.

Her,r.r: ' r ' ,  Edmond, inst i tuteur, à ()rehcn (Hannut).

" Mor.rr.or<, Lucien, lde Crehcnf ,  professerrr à l ,Athénée de Liège.
Monrl:ues, Fi,mile, instituteur, à Fernères.
Po'r 'r ' r<, Joseph, s.r 'ei l lant aux cl-remins de fer de l ,Etat, à

Stree-/ez- f{tn,.

" Scnol;xr,teEKEr{s, Joseph, c,,rrlé à r\.rr,",i//e_sous_ f*t1,.
l 'an'r ' ,  Jacques, ld'  -4mrt1t],  place de l ,Hôtel-cle_Vii le, Verviers.

* Xnrcxosse, Arthur, 27, chaussée de Liège, I{ut, .

-lrrr.tndissentcnt de Liege ct Limbotrrg zaallr.tn

[I l  convient de réserver une place d,ho'treur aux membres
titulaires de la sociétd ltegeoise de r,ittërahrre uta/lr.tnnet dont lru',
M. Julie' Delaite, a contribué à ra compositio. du prqiet publié
en r9o+, et dont les : lutres, i-rour la plupart,  nous ont prêté
trne aide efficace en revoYant les épreuves du mêne proiet.
Nous croy.r-rs cependa.t superf lu de reprodrire ici  la l iste de
tous nos col lègues : on la trouvera dans l ,Annuaire. eu,i l  nous
suff ise de remercier encore urre fois ceux dont la colraboration
fut particulièren-rent active, en ce qui concer'e re trialecte
l iëgcois: MM. O. Colson, L Dory, N. Lequarré, H. Simon,
Â.  l ' i l k in l .

Bourr.r,r iNsu, Eugène, directeur honoraire d'écoles, à t / isd.
Cor,sox, Arthur, 6o, rue peti te-Fohale, f{erstal.

* CoLSoN, Lucien, 78, rue peti te-Fohale, I{erstal.
CreHev, Adrien, it Trooz.
ne FRorlrroxr, inst i tuteur, à Ebcn-Emael (I . imbourg).

* f)Ecrr.r, Adolphe, à Iuaz-Ramef (Val-St-Larnbert).
* De KoNrNcr<, L.,  profèsseur à I ' I lniversité, quai de I 'Université,

z, Liège.
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l)upoyr, P., à Bois-l 'Evèqre (Sozrmagnay.

FnÉsox, Mathieu, inst i tr-rteur, à Glons.
* Jacgueno'rro, Edmond, pharmacien , à Jupïtte.
* Lelnuxe, Jean, rue de Liège, 66a, freille.
* LErrntNcer Edmond, pharmacien, rue de la Station, Chênëe.
* I eguenr<É, Nicolas, lf{erz,e et Retinnel, professeur émérite de

I'IJniversité de l-iège.

T,tuox, Nestor, rue Jarnar, lzs.

LoruBarro, Arnold, pharmacien, à Grâce-Berleur.

ÙlarÉcnar, instituteur, à .14éry-ù'/f.
* MassoN, Arrtoirre, f-de Trooz), professeur à l'Athénée de Liège.
* Moxsoux, Edouard, à Beaufays.

f)r-r'r-r,', Frans, lde Roclengc (Limbourg)], rue lfaute, Hasselt.
Puourix, F-lorent, 26, rue Vinâve-d)I le ,  Liège.

* l tnuoucnaues, Joseph, avocat, +2) r le du Palais, Ltège.
* Srnox., I Ienri ,  l t  incë-Sprimontl ,  artrste-peintre, 17 t rue

' 
St-Jean, I . iège.

-lrrondissement cle Veruiers et Wallonie prussienne

* Brs'Ln;, Joseph., ldc Iraymonztille-Wetsmesl' professeur à l,L-rs-

t i tut St-Ren-racle, à Staaelot (I \ .

Boco,  J .  J . ,  bourgmest re ,  à  S toumont  (La  Gle ize) .

Bonnux, H., inst i tuteur, à T'roisponts.
* Boriy, Albin, archiviste, à S1a.

" Boncxnraxs, Gérard, auteur rvallon, place des Écoles, Spa.

" Cuauvpnrro, Gilbert, typographe, d Stauelot.

Cor-tN, J., curé, à -/euigné-f,zerneux.
CoHerx, Joseph, à ly"essonaaux.

(r) X,L I'abbé Ilastin rend de precieux services au l)ictionnaire en
faisant une propagande zélée dans son pays d'origine, la Wallonie prus-
sienne, aussi bien qu'en Belgique, notamntent dans le canton de
Star.elot. Nous sommes heureux de le remercier ici publiouement de
son ardente syrnpathie pour l 'æuvre dela Société.



CouttsoN, Albert, lde f'-rancorchamps), docteur en philologie
romane, lecteur à 1,Ur-r iversité de Halle_sur_Saale
(Allemagne).

Dennesur, Jules, instituteur, à Coo-Troisfottts.
Derurrn, Alphonse, lde Robertat'l/ef, curé, à Troisponts.
Doneet,srnrN, G. [de f,a Mlnerie], curé de St-Der.ris, 2, rve

Donceel, Liège.

Donocxe, Jean, instituteur, à Ster-Francorclzamps.
Essrn, Quir in, Scirulrath, r.  Neuve, Malmedy(prusse rhénane).
Fellen, Camille, 28, rue de Dison, I/eruiers.
GourRHS, Jean, secr.étaire cornmunal, a Sarl- lez-Spa.
GnoyeaN, Oscar, Ide Veruzersl,  attaché à la Ribl iothèque ro\rale,

26-<, avenue Brugmann, Uccle.
Hruse, Théo, architecte, à Nessonuaux,
I-annnnrv, Joseph, directeur de l,<< Anr-ronce >>, à Staz,elot.
l,enuru, Jules, rue de la Station , I{erue.
Lnvanr,er, instituteur, à Lodomez-Staaelot.
Metnro'r', Étienne, à Nessonuaux.

Me'r 'ureu, Louis, secrétaire commurtal,  à Rotleux.
Mrcurr,,  Antoine, receveur comrnunal, à trTunrrc.
Paguav, Léopold, lde Cheurott l ,  inst i tuteur ,  à I4l lettes_Bra.
PrrrxrN, Nicolas, curé, à Sourbrodt(prusse rhénane).
PrxoN, Henri, instituteur, à Masta-Stauelot.
RaxnoN, Ifenri, rentier, avelue NicolaI, I{euy,-l,,erztiers
ScnurnD, Jean, fde Staaelot i ,3q, r.  de Fexhe, Liège.

Provinee de Luxembourg

A rrondisscntent dt Arlon

Maunv, 4., fde Chïny], instituteur, 5q. r. de Liège, Verviers.
Ourer, Nestor, artiste peintre, à Vt'rton.
Rocon, Lucien, i nsti tuteur, à prouzry - -/ amoign e.
Rosrvrax, fde Rmaette-lez-Virtonl, place de Meuse, Jupille.
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Arrondissemcnt de Marche

Btenunz, Jules, avocat, à Iforyfalize.

Gnexo3æeN, Auguste, à Buret.

Hexnoz, bourgmestre, à Du.rbuy.
* HENS, Joseph, à ['-ielsalm.

Lolrnv, docteur en médecine, à Boaignl.
* RrNrrN, Henri, banquier, à Marc/te.

Rrxcx, instituteur, à Neauitte-Vielsalm.

Srnvers, A., ide Cherainf, instituteur, à Salmchâteau.
* VeRDrN, Olivier, lde Marcheft 42: r, de Neufchâteau, Arlon.

M'"" \Merlaxr., Ide Ifotqfalizef , institutrice retraitée, r. Billy,

{ ,  Gr ivegr rée .

Arrondissement rie Neufchâteatt

Ces:racNe, Gustave, à Neufchâteau.
* DECnesNn, P., juge au tribunal de rr" instance, à Neufchâteau.
* GorrrNer, G., fde ù-eufchâteau], 85, t.

Gr<rRouoxr, A., avocat, à Ilastogne.
-Wary-Cepeu,e, 

lde Malmerlyl, docteur

Fond-Pirette, Liège.

en médecine, à Beftrir.

province de Namur

Arrondtssement de Dinant

* GrLnRnr', Olyrnpe, [Geùnne-Bt'èuref, docteur en philologie
romane, r. Fond-Pirette, 77, Liége,

* Peirnnx'rren, Léon, lde Norceuxf, professeur à l,Université de
Liège.

* Pneuo'Houlro, Léon, lde Daîlly-Couuin],professeur à I'Athénée
et à l 'Université, r. Nassau, 4, Gand.

t RoBER'r', Albert, lde Bouaignes], chimiste, palais du Midi.
TounNav, H., fde Dinant], 169, rue Champ-des-Manæuvres,

Bressoux.
* VAxoEneuSE, J., à Berzëe.

\Masr,er, J., [de Giuet (France)], professeur au lycée de Laon
(France).



Arrondissentent de Namur

Bnacenn, L., fd,Andennel, docteur en philologie romane, sur_
veillant à I'Athénée de Mons.

Cor.rru, Camille, Sauvenière, Gembloux.
Dussent, A., Grand'rue, Gembloux.
Lotsreu, Louis, lde Namurl, <r, r. d,Angleterre, Bruxelles.

* Me.nÉcnar,, Alph., professeur à l,Athénée d.e Namur.
* Massanr-Arrour, Jean, [de Meux], à Jodoigne.

SacnÉ, E., [de Namurl, avocat, T6,r.Bardiau, Bruxelles.
* VtEnsET, Auguste, lde Namur),32, r. Josaphat, Bruxelles.



coMMUNrcATroNS RËÇUES,

Le Bullettn accusera périodiquement réception des comrnuni-

cations de quelque importatrce que voudr'ont bien nous faire Iros

correspondants ou des personlres qui, sans préterrdre à cc t i tre,

auraient l tobl igeance dtaugmenter la somme de nos matériaux.

On est prié de nous signaler les omissions et les erreurs qu'on

re lèvera i t  dar rs  la  l i s te  su ivar r te .

Nor:s donnons seulement l 'adresse et la fonctiorr des personnes

qui n'ont pas été citées précédemment.

Bas'Lrx, Jos. (abbé). Copie du Dict ionnaire maln.rédien manuscrit

de Vtr.r,eRS, I7q3 ( lettres A et B1. augmentée de notes

personnelles et de mots nouveaux t irés du Dict ionrraire

malméd ien  rnanuscr i t  de  Huber t  Scrus ,  r893.

Vocabulaire de F-aymonvil le-Weismes ( lettre Ài.

Étu, le sur les nots du pays de Weismes (Wallonie

prussienne), qui ne f igr"rrent dans aucun dict i tnnaire.

Boor.:ux. Notes sur le dialecte de 
' l ' roisponts, 

de Stounont et

de Stavelot.

Rool-,  Albin. Don du f) ict ionnaire verviétois manuscrit  de

J .  F .  Dornr r :n  (vers  r8zo) .

Notes sur le dialecte ardennais.

Rourr-ucxxB, Eugène. Notes sur 
' les 

dialectes ardennais et

visétois.

BruvÈHe, Adolphe. Notes sur le dialecte de Beaumont.

CeHlrrH, Ari l le. Vocabulaire des Carrières d'Ecaussines.

Vocabulaire (part iel) de Ia région de Charleroi.

Cneuvl:urro, G. Notes sur le dialecte de Stavelot.

Cor,soN, Oscar. Notes diverses,
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Cor.sos, Lucien. Notes diverses sur Vottenr, Herstal et la val lée

du Geer.

l)r:cnesxn, Prosper. Notes diverses sur Sohvastel et sur Neuf-

cl-râteau.

Drrnr:sxR, Jules. Vocabulaire de Coo-Stavelot.

Der,counr. Henri.  Vocabulaire athois :  zrr art icles int i tulcls

Proz,cry'es-Rimntmnrcs parus dans l'EcIo de la Dendrt

( r 8 q q ) .

Comrnunicatiorr de ses nombreuses pièces de théâtre et

1;oésies manuscrites, en dialecte d'Ath ; expl icat ion de

divers mots.

DÉolr, Àug. .  capitaine de batel ler ie, rue Jean-d'Outremeuse, 63 ,

Liège. \ 'ocabulaire manuscrit  du batel ier.

l)oly, Emile. Vocabulaires du brasseur, du tonnelier, du faul-

deur et du sabotier à Bourlers, et notes diverses sur le

dialecte de Bourlers-Chimay.

I issrR, Quir in. Notes nonrbreuses sur le dialecte de la Wallorr ie

prussienne.

Gr r ,ner t ' rC) lympe.  Notes  sur le  d ia lec te  du  canton  de  Ged inne.
( irrmorroxr' ,  A. Notes sur le dialecte de Bastogne.

Gnrr;setn, À. Notes sur les dialectes de l tOuest-n'al lon.

Hrxs, Joseph. Vocabulaire du dialecte de Vielsalm.

l lr :vsor, Eugène. Recueil  des spots usités à Wavre st trotes

diverses sur le dialecte wavrien.

LenBsntv, Joseph. Notes sur le dialecte de Stavelot.

Lr.;1nuse, Jearr. Notes nombreuses sr"rr le dialecte dc Jupi l le.
Massanr-Alloul, Jean. Notes sur le vocabulaire des agrrcul-

teurs à Meux.

Massox, Arrtoine. Notes sur le dialecte de Hor.ry et de la val lée

de la Vesdre.

Maunv, A. \rocabulaire de Chiny.

Pegulv, L. Notes sur le dialecte de Vi l lettes-Rra.

Pricgunun, Oscar. Vocabulaire de Viesvi l le, lettres À-tr, .

\rocabulaire des sabotiers à Lavacherie.
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Prnox, Henri.  Notes sur le dialecte deGenappe etdes environs,

La ferraisorr à Stavelot.

PotIer, Joseph. Notes sur Ie vocabulaire des carr iers à Strée.

Qurnrxv, Jearr, professeur à l ' I icole moyenne de Stavelot.

Commnnication du Dict ionnaire stavelotain manuscrit

de Louis l)r:.rntxnB.

Rr,:ruoucnaues, Joseph, avocat. Vocabulaire manuscrit dn

meunier (lettres A, B, C), par feu Jos. ReuoucHANrps,

nreutr icr.

Rocert,  I-ucien. Vocabulaire de Vonèche et de Prouvy, avec un

recueil de spots.

ScnoHxuerxeRs, Jos. (abbé). Notes nombreuses sur le dialecte

de Huy, du Corrdroz, de la Hesbaye (St-Georges, Fexhe-

Slins, etc.) et de l 'Ardenne (Vi l lettes-Bra).

Vocabulaire des fours à zinc de Corphalie.

des vignerons du pays de Huy.

des charrons et menuisiers de Huy.

des bùcherorrs du Condroz.
- des cristalleries du Val-St Lambert.

des papeteries de.Huy.

du chantier naval d'Ombret.

du faucheur (Condroz et Hesbaye).

des fabriques de creusets, des fours à chaux

et de la fabrique d'alun d'Ampsin.

ScHUlrn, Jean. Vocabulaire de Stavelot.

Dict ionnaire de r imes en dialecte stavelotain.

SErvArs, A. Vocabulaire de Cherain.

Stuox, Henri.  Notes sur le dialecte de Lincé-Sprimont.

Vocabulaire du tendeur.
' l , rr ,aulo, 

Gaston. Dict ionnaire moutois de Phil ibert Der,NlorL'n,

r tl r z (lettres A et B), publié par le Ropieu r depuis r go-i.
' I 'ousserrr 

(abbé), au Séminaire de I- iège. Copie du Dict iou-

naire disonais de M. Dsl,toxrl '  (vers r l l3o), enrichic

d'expressions d'Ovifa-Sourbrodt lWallonie prussienne),
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VaNoennuse, Jules. Notes sur le dialecte de Charleroi.
VennrN, Olivier. Vocabulaire de Marche-en-Famenne.
\MlncNres, Louis. Notes sur le dialecte de Manage et de Seneffe.
\Masr,er, Jules. Vocabulaire du dialecte de Givet (France),

accompagné de textes et d'une étude sur la phonétique
et la grammaire de ce dialecte.
Dictionnaire étymologique du dialecte givétois (lettre A).'WvNs, 
Jean. Notes nombreuses sur le dialecte de Gosselies et
de Charleroi.






